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RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

Le président exécutif du conseil d’administration de Bombardier, Pierre Beaudoin, avec le président et chef de la direction Alain Bellemare lors de
l’assemblée annuelle des actionnaires à Mirabel, jeudi

J U L I E N  A R S E N A U L T

à Mirabel

L’ importante commande de CSeries décro-
chée par Bombardier auprès du transpor-

teur américain Delta n’a pas empêché des ques-
tions concernant le contrôle familial de l’entre-
prise, la rémunération et la gouvernance de
surgir, à l’occasion de l’assemblée annuelle des
actionnaires, vendredi à Mirabel.

Malgré l’enthousiasme de la direction, le
Mouvement d’éducation et de défense des ac-
tionnaires (MEDAC) n’a pas tardé à ramener
sur la table les négociations avec le gouverne-
ment Trudeau entourant une potentielle aide fi-
nancière. Les actions à droit de vote multiple,
qui permettent à la famille Beaudoin-Bombar-
dier de contrôler 53,2% des droits de vote, figu-
reraient parmi les points de désaccord et au-
raient incité, selon divers médias, la multinatio-
nale à rejeter la proposition initiale d’Ottawa.

Interpellé à ce sujet, le président exécutif du
conseil d’administration, Pierre Beaudoin, a ra-
pidement mis fin à la spéculation en confirmant
que la famille n’avait pas l’intention de céder
sur ce point. « Nos actions à vote multiple nous
permettent d’investir à long terme et de protéger
cette société [d’un démantèlement], a-t-il dit,
suscitant des applaudissements parmi les
quelque 900 personnes réunies dans le hangar
de Bombardier. Nous n’avons pas l’intention de
changer quoi que ce soit. » À ses côtés, le prési-
dent et chef de la direction, Alain Bellemare, a
repris son discours de la veille, refusant de dé-
voiler l’état des négociations avec le gouverne-
ment Trudeau et se limitant à répéter que les
deux parties tentaient d’en arriver à une solu-
tion gagnant-gagnant.

Rémunération controversée
Dans ses interventions, le représentant du

MEDAC, Willie Gagnon, s’est également af-
fairé à dénoncer les modifications du régime
d’options d’achat d’actions proposées par Bom-
bardier ainsi que la politique de rémunération

BOMBARDIER

La famille
Beaudoin
veut garder 
le contrôle

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L’
annonce du gros contrat décro-
ché par Bombardier auprès du
transpor teur Delta donne de
l’élan à l’industrie aéronautique.
Au-delà de ça, disent les acteurs,

le secteur a réussi à se tourner vers l’étranger
de manière à limiter la dépendance qu’il pou-
vait autrefois avoir envers un constructeur en
particulier.

« Les PME ont beaucoup diversifié leurs
marchés », dit Nathalie Paré, directrice géné-
rale du Comité sectoriel de main-d’œuvre en
aérospatiale (CAMAQ), rencontrée vendredi
dans un événement organisé pour aider les
PME à comprendre la formation. « Toutes les
annonces de mises à pied qu’on a vues, les
PME les ont absorbées, ils ont embauché ces
gens-là. »

L’industrie québécoise comptait environ
42 000 travailleurs en 2015, selon une récente
recension du CAMAQ. Alors que Montréal re-
présente le cœur du secteur, les 15 plus
grandes entreprises représentent carrément
75 % des emplois. Une ribambelle de PME com-
plète le portrait, ce qui porte le total des entre-
prises à environ 200.

«Les PME font aussi des affaires avec Boeing,
Airbus et Embraer, ce qui fait qu’elles sont moins
tributaires de Bombardier, dit Mme Paré. L’an-
nonce de Bombardier va apporter un besoin sup-
plémentaire en main-d’œuvre. Mais sans ça, le
pronostic était déjà très intéressant. L’industrie
n’est pas en déclin à Montréal. »

La présidente de la grappe Aéro Montréal,
qui rassemble tout le monde autour d’une
même table, tient le même discours. « Il y a
dix ans, les PME auraient peut-être été mal en
point, dit Suzanne Benoit. À l’époque, beau-
coup de PME faisaient af faire directement avec
Bombardier. » Au fil du temps, les PME ont ap-
pris à faire affaire avec des intégrateurs, c’est-

à-dire des intermédiaires fournissant des
sous-ensembles complets aux avionneurs
pour l’assemblage final. « Ils sont partout dans
le monde. Ça amène nos PME sur la CSeries,
oui peut-être, mais aussi sur d’autres pro-
grammes d’avions. »

Pas de doute que l’annonce de Bombardier,
à qui Delta a placé une commande ferme de
75 appareils CS100 et des options sur 50 au-
tres, est perçue de façon extrêmement posi-
tive, dit Mme Benoit. « La nouvelle est venue
rassurer les marchés. Le fait d’aller chercher
Delta prouve que c’est un avion très per for-
mant. Il n’y a pas une ligne aérienne qui va

prendre un risque avec un nouvel avion sans
avoir fait une analyse en profondeur. »

Les manchettes ponctuelles et la couverture
médiatique des licenciements qui ont récemment
frappé Bombardier et Bell Helicopter ne sont pas
représentatives du portrait du marché de l’emploi,
dit Mme Paré. Sur les 30 dernières années, sou-
ligne-t-elle, 22 ont généré une croissance dont le
taux de croissance annualisé est de 2,39%. «Sur les
huit ou neuf prochaines années, les besoins en main-
d’œuvre se situent autour de 33 000 emplois, soit
10 000 nouveaux et 23 000 remplacements.»

Un contrat comme coup de pouce additionnel
La commande de Delta Airlines rassure les marchés, mais le portrait 
était déjà très intéressant pour les PME de l’aéronautique

SOURCE BOMBARDIER

L’industrie aéronautique aurait environ 10 000 nouveaux emplois à combler d’ici huit ou neuf ans,
selon Nathalie Paré. 

A L E X A N D R E  R O B I L L A R D

à Québec

L e ministre fédéral des Finances, Bill Mor-
neau, a écar té tout lien vendredi entre

l’opposition exprimée au Québec contre le
projet d’oléoduc Énergie Est et le délai d’ana-
lyse d’un éventuel soutien financier fédéral à
Bombardier.

Au lendemain de l’annonce que le transpor-
teur américain Delta ferait l ’acquisition
d’avions de la CSeries de Bombardier, M. Mor-
neau n’a donné aucun signe d’empressement à
décider si Ottawa investira dans l’entreprise
québécoise. De passage à Québec, où il a no-
tamment rencontré le maire Régis Labeaume,
M. Morneau a affirmé que son gouvernement
prendra le temps nécessaire pour décider s’il
imitera le gouvernement québécois, qui a pro-
mis d’investir 1 milliard $US dans la CSeries
l’automne dernier.

«C’est bon pour Bombardier, c’est bon pour les
travailleurs, pour le secteur de l’aérospatiale, a-t-
il dit lors d’un point de presse. Pour nous, nous
continuons de prendre notre temps pour faire nos
vérifications préalables. Ils nous ont fait une de-
mande d’aide et ça continue, ça ne change rien
pour nous. »

En février dernier, M. Labeaume avait fait
part de sa crainte que l’opposition exprimée par
plusieurs maires du Québec au projet d’oléo-
duc Énergie Est, de l’entreprise alber taine
TransCanada, puisse nuire à une décision d’Ot-
tawa de soutenir financièrement Bombardier.
En rencontrant la presse, après un discours de-
vant des gens d’af faires dans un hôtel de

Ottawa continue
ses vérifications
en vue d’un
soutien financier
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume

                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume

                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     55.00      1.09       2.02     1345
Canadian-Tire                  CTC.A   136.67     -1.43      -1.04       129
Cogeco                            CCA      62.52      0.11       0.18       168
Corus                             CJR.B     12.51      0.16       1.30       409
Groupe TVA                     TVA.B       3.90      0.01       0.26           1
Jean Coutu                      PJC.A     19.08      0.12       0.63       143
Loblaw                               L        69.23     -0.68      -0.97       472
Magna                              MG       52.70     -0.83      -1.55       723
Metro                              MRU      41.99     -0.38      -0.90       620
Quebecor                        QBR.B    33.56      0.28       0.84       310
Rona                               RON      23.88      0.07       0.29       116
Saputo                             SAP      39.45     -0.81      -2.01       362
Shaw                              SJR.B     23.22     -0.23      -0.98       994
Dollarama                        DOL      90.46      0.93       1.04       408
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                      TRZ        8.33     -0.03      -0.36           5
Yellow Media                      Y        20.86     -0.04      -0.19         26

S&P TSX                          SPTT13951.45   65.02       0.47 330816
S&P TX20                        TX20   589.37      8.97       1.55 134321
S&P TX60                        TX60   815.46      3.68       0.45 175674
S&P TX60 Cap.                TX6C   901.74      4.08       0.45 175674
Cons. de base                 TTCS   494.89     -2.83      -0.57     4115
Cons. discré.                   TTCD   166.11     -0.45      -0.27     9441
Énergie                            TTEN   187.14      0.15       0.08   70145
Finance                            TTFS    247.46      0.19       0.08   18299
Aurifère                           TTGD   228.67    14.54       6.79 100464
Santé                              TTHC     96.35     -2.41      -2.44     6168
Tech. de l’info                  TTTK      50.33     -0.20      -0.40     5554
Industrie                          TTIN    175.13     -0.79      -0.45   45468
Matériaux                        TTMT   238.12    12.25       5.42 141592
Immobilier                       TTRE    284.43     -0.66      -0.23     3759
Télécoms                         TTTS    139.87      0.16       0.11     3864
Sev. collect.                     TTUT    224.22     -1.59      -0.70     9830
Métaux/minerals             TTMN   594.10    52.33       9.66   44659

TSX Venture                       JX      674.87      9.73       1.46 105610

Cameco                           CCO      15.70     -0.77      -4.68     1762
Canadian Natural              CNQ      37.68     -0.21      -0.55     2402
Canadian Oil Sands          COS        9.93      0.00       0.00           0
Enbridge                           ENB      52.12     -0.40      -0.76     1643
EnCana                            ECA        9.60      0.02       0.21     7902
Enerplus                           ERF        6.90      0.06       0.88     1727
Pengrowth Energy              PGF        2.06      0.12       6.19     2866
Pétrolière Impériale           IMO      41.61     -0.45      -1.07       710
Suncor Energy                   SU       36.83     -0.02      -0.05     4131
Cenovus Energy                CVE      19.89      0.33       1.69     3094
TransCanada                    TRP      52.10      0.11       0.21     2694
Valener                             VNR      21.91     -0.19      -0.86         85

Air Canada                        AC         9.33      1.05     12.68     6877
Bombardier                     BBD.B      1.89     -0.15      -7.35   32424
CAE                                 CAE      14.84     -0.15      -1.00       464
Canadien Pacifique            CP     181.03     -0.38      -0.21       390
Chemin de fer CN             CNR      77.26     -1.42      -1.80     1394
SNC-Lavalin                      SNC      47.21     -0.06      -0.13       182
Transcontinental              TCL.A     19.72      0.34       1.75         57
TransForce                        TFI       23.68      0.16       0.68       256

B. CIBC                             CM     101.34     -0.42      -0.41     1029
B. de Montréal                 BMO      81.74      0.27       0.33     1084
B. Laurentienne                 LB       49.78     -0.29      -0.58         73
B. Nationale                      NA       44.84     -0.11      -0.24       903
B. Royale                           RY       77.92      0.14       0.18     2209
B. Scotia                          BNS      65.80      0.56       0.86     2122
B. TD                                TD       55.85      0.25       0.45     2695
Brookfield Asset              BAM.A    42.40     -0.48      -1.12       629
Cominar Real                 CUF.UN    17.28     -0.01      -0.06       254
Corp. Fin. Power               PWF      32.99     -0.12      -0.36       259
Fin. Manuvie                     MFC      18.50      0.12       0.65     3534
Fin. Sun Life                     SLF       42.80     -0.22      -0.51       866
Great-West Lifeco             GWO      36.92     -0.11      -0.30       284
Industrielle All.                  IAG       41.70     -0.27      -0.64         88
Power Corporation            POW      30.49     -0.23      -0.75       427
TMX                                   X        51.95     -0.17      -0.33         19

Agrium                             AGU    108.12     -1.07      -0.98       265
Barrick Gold                      ABX      24.29      2.26     10.26     7242
Goldcorp                            G        25.28      1.48       6.22     4817
Kinross Gold                       K          7.15      0.66     10.17   10640
Mines Agnico-Eagle           AEM      59.31      4.93       9.07     1673
Potash                             POT      22.20      0.03       0.14     2431
Teck Resources               TCK.B     15.36      1.34       9.56   12565

Fortis                               FTS       39.80     -0.08      -0.20       775
TransAlta                           TA          6.56     -0.17      -2.53     2849

BlackBerry                        BB         8.86     -0.13      -1.45     1685
CGI                                 GIB.A     57.32     -1.44      -2.45       719

BCE                                 BCE      58.84      0.01       0.02     1281
Manitoba Telecom            MBT      32.84      0.10       0.31       225
Rogers                            RCI.B     48.80     -0.05      -0.10       744
Telus                                  T        39.78      0.09       0.23     1613

iShares DEX                     XBB      31.67     -0.05      -0.16         82
iShares MSCI                   XEM      24.19     -0.13      -0.53         10
iShares MSCI EMU            EZU      33.12      0.00       0.00           0
iShares S&P 500              XSP      23.74     -0.11      -0.46       461
iShares S&P/TSX              XIC       22.14      0.10       0.45         99

FIRST QUANTUM                FM       10.69      1.53     16.70   18511
TECK COMINCO CL B       TCK.B     15.36      1.34       9.56   12565
KINROSS GOLD CORP         K          7.15      0.66     10.17   10640
YAMANA RES INC               YRI         6.22      0.50       8.74     9362
BAYTEX ENERGY CORP      BTE        6.42      0.00       0.00     8743
ENCANA CORP                  ECA        9.60      0.02       0.21     7902
BARRICK GOLD CORP        ABX      24.29      2.26     10.26     7242
AIR CANADA                      AC         9.33      1.05     12.68     6877
EMERA INC                    EMA.IR    41.20     -0.30      -0.72     5625
GOLDCORP INC                  G        25.28      1.48       6.22     4817

FIRST QUANTUM                FM       10.69      1.53     16.70   18511
S&P TSX GLOBAL              HGU      47.11      5.66     13.66       536
AIR CANADA                      AC         9.33      1.05     12.68     6877
IMPERIAL METALS              III          5.79      0.58     11.13       119
BARRICK GOLD CORP        ABX      24.29      2.26     10.26     7242
HUDBAY MINERALS          HBM        6.26      0.58     10.21     4252
KINROSS GOLD CORP         K          7.15      0.66     10.17   10640
TECK COMINCO CL B       TCK.B     15.36      1.34       9.56   12565
AGNICO EAGLE MINES      AEM      59.31      4.93       9.07     1673
YAMANA RES INC               YRI         6.22      0.50       8.74     9362

HB NYMEX NG BEAR         HND      21.76     -1.79      -7.60     1180
VALEANT                           VRX      41.83     -2.41      -5.45     1665
CONCORDIA HEALTH         CXR      36.48     -1.93      -5.02     1642
CAMECO CORP                 CCO      15.70     -0.77      -4.68     1762
HORIZONS BETAPRO          HVI         9.57     -0.37      -3.72       685
BONTERRA ENERGY          BNE      27.06     -0.93      -3.32       236
PATTERN ENERGY             PEG      26.25     -0.75      -2.78       256
MEG ENERGY CORP          MEG        6.65     -0.19      -2.78     4335
BRP INC                           DOO      19.95     -0.55      -2.68       116
PARAMOUNT RES LTD        POU        9.13     -0.25      -2.67     1236

S&P TSX GLOBAL              HGU      47.11      5.66     13.66       536
AGNICO EAGLE MINES      AEM      59.31      4.93       9.07     1673
BARRICK GOLD CORP        ABX      24.29      2.26     10.26     7242
FRACO-NEVADA CORP        FNV      88.10      2.03       2.36       930
DETOUR GOLD CORP        DGC      26.91      1.95       7.81     1795
NORBORD INC                  OSB      25.01      1.78       7.66       299
DH CORP                          DH       32.57      1.56       5.03       648
FIRST QUANTUM                FM       10.69      1.53     16.70   18511
GOLDCORP INC                  G        25.28      1.48       6.22     4817
WEST FRASER TIMBER      WFT      41.34      1.46       3.66       339

VALEANT                           VRX      41.83     -2.41      -5.45     1665
WESTON GEORGE LTD       WN     108.88     -2.19      -1.97       164
CONCORDIA HEALTH         CXR      36.48     -1.93      -5.02     1642
HB NYMEX NG BEAR         HND      21.76     -1.79      -7.60     1180
CGI GROUP INC               GIB.A     57.32     -1.44      -2.45       719
CANADIAN TIRE CORP      CTC.A   136.67     -1.43      -1.04       129
CANADIAN NATIONAL         CNR      77.26     -1.42      -1.80     1394
PREMIUM BRANDS           PBH      54.12     -1.24      -2.24       174
LINAMAR CORP                 LNR      54.33     -1.13      -2.04       285
AGRIUM INC                     AGU    108.12     -1.07      -0.98       265
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

13 951,45 ▲
+65,02
+0,5%

New York
S&P 500

2065,30 ▼ -10,51
-0,5%

NASDAQ

4775,36 ▼ -29,93
-0,6%

DOW JONES
17 773,64 ▼ -57,12

-0,3%

PÉTROLE

45,92
-0,11 $US

-0,2%
             ▼

OR

1290,50
+24,10 $US

+1,9%
             ▲

DOLLAR CANADIEN

79,69
+0,00 $US

+0,0%
             ▲

1$US = 1,2549

69,60

-0,58 EURO

1 EURO = 1,4368

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2198,31 -7,79      -0,35

IQ120 2241,19 -3,86     -3,86
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L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

Le commerce mondial traverse une mauvaise
passe, contrairement au discours protection-
niste. De là à conclure que la mondialisation
recule, ce serait aller trop vite en af faires.

L
a nouvelle n’avait rien de réjouissant
dans un pays où le commerce internatio-
nal occupe une place aussi importante

dans l’économie. Au lieu d’augmenter de 7 %
comme on le pensait, les exportations cana-
diennes ne croîtront vraisemblablement que de
2% cette année, a prédit Exportation et dévelop-
pement Canada cette semaine. Ce résultat déce-
vant, a expliqué EDC, sera le résultat de
hausses des ventes de voitures, d’avions et au-
tre bois d’œuvre trop modestes pour compen-
ser la chute de la valeur des exportations de
ressources naturelles, dont le pétrole.

Le Canada n’est pas le seul à avoir mal à son
commerce international, a noté le lendemain le
gouverneur de la Banque du Canada, Stephen
Poloz. Habitué pendant vingt ans à croître deux
fois plus vite que l’économie de la planète, le
commerce mondial s’est effondré de 12 % avec
la Grande Récession et remonte depuis avec
plus de difficulté encore que l’économie mon-

diale pourtant poussive.
La moitié de cette baisse marquée de régime

est attribuable à des facteurs cycliques comme
la faiblesse de la reprise et de l’investissement
dans les pays développés, de même que le ralen-
tissement de la croissance en Chine, a expliqué
le gouverneur. Mais l’autre moitié vient de fac-
teurs plus structuraux et donc plus permanents.

La libéralisation effrénée des échanges du-
rant les années 1990 et 2000 a lancé une vague
d’intégration des chaînes mondiales de produc-
tions largement complétée aujourd’hui, dit-il. Et
puis, « la Chine ne peut intégrer l’OMC qu’une
seule fois ». Il faut peut-être admettre que la pé-
riode de fièvre qui a précédé la crise était « l’ex-
ception et non la règle».

D’autres voix observent que de plus en plus
de grandes entreprises tendent à reconcentrer
leurs activités dans leurs plus gros marchés, es-
timant avoir plus à gagner du raccourcissement
de leurs chaînes de production et des synergies
que de la seule recherche du plus bas prix.

Le Brexit, Trump, Sanders et les autres
Le monde des affaires n’est pas le seul à re-

mettre en cause la mondialisation joyeuse
d’avant la crise. Rarement a-t-on vu autant de po-
liticiens faire campagne avec succès contre elle.
Les dernières élections au Parlement européen
en ont amené tout un contingent à Strasbourg,
de droite comme de gauche. Le Royaume-Uni
est tout occupé aujourd’hui à sa campagne sur
une possible sortie de l’Union européenne. Prin-
cipal moteur de l’intégration économique mon-

diale depuis au moins 70 ans, les États-Unis sont
aux prises avec deux courses à l’investiture pré-
sidentielle dont les candidats s’opposent tous —
de Trump à Sanders, en passant par Clinton et
Cruz — aux derniers traités de libre-échange si-
gnés par le pays.

Quoi qu’on en dise, le poids du commerce
dans l’économie mondiale est tout près au-
jourd’hui de son sommet historique, soit à plus
de deux fois ce qu’il était encore dans les années
1970, observaient récemment les économistes
Giovanni Federico et Antonio Tena-Junguito.

Quant au fait qu’on ne puisse pas refaire le coup
de l’entrée de la Chine dans le commerce mon-
dial, on pourrait rétorquer qu’il reste encore large-
ment à faire de la place à plusieurs pays d’Asie et
d’Amérique latine, mais surtout à l’Afrique.

Une autre sorte de mondialisation
Une récente étude du McKinsey Global Ins-

titute attirait l’attention sur le développement
rapide d’une mondialisation numérique. Alors
que les échanges de biens plafonnent et que
les investissements dégringolent entre les
pays depuis 2007, les échanges transfrontaliers
de données se sont multipliés par 45. Presque
inexistants au tournant du millénaire, ces
échanges de données auraient compté pour
plus du tiers de la croissance économique ap-
portée par l’ensemble des échanges de biens,
de services, d’investissements, de personnes
et de données entre 2005 et 2014, soit 2800 mil-
liards $US sur un total de 7800.

Quant aux électeurs de plus en plus nom-

breux qui remettent en cause les bienfaits de
l’ouverture des échanges économiques entre
les pays, ce ne sont pas tous des ignorants ou
des racistes, écrivait le mois dernier, dans le Fi-
nancial Times, l’ancien secrétaire américain au
Trésor, Larry Summers. Ils appartiennent sou-
vent à ces groupes de travailleurs qui ont fait
les frais des transformations économiques in-
duites par le commerce, les nouvelles technolo-
gies et la libéralisation et dont on ne s’est pas
assez soucié jusqu’à présent.

Leur colère n’est pas tellement différente de
celle qui monte depuis la Grande Récession
contre l’accroissement des inégalités, la finance
et les paradis fiscaux. Aussi, les priorités de l’in-
tégration mondiale devraient être renversées,
croit l’économiste, en plaçant en premier la pro-
motion des droits des travailleurs et de l’envi-
ronnement, et en second, la liberté des investis-
seurs étrangers.

Il n’y a pas de raison que les accords com-
merciaux se limitent à des échanges d’accès
aux marchés des uns et des autres, plaidait ré-
cemment Dani Rodrik, de l’université Harvard,
sur le site Internet d’analyse Project Syndicate.
On devrait s’échanger aussi des espaces de li-
berté d’action politique, ce qui permettrait par
exemple aux pays pauvres d’aider le développe-
ment de leurs industries locales et aux pays
riches de répondre aux préoccupations de leur
population en matière de redistribution de la ri-
chesse. Il suffirait d’un peu d’« imagination ins-
titutionnelle » pour relancer la mondialisation
sur de meilleures bases.

PERSPECTIVES

La fin de la mondialisation, ou pas

ÉRIC DESROSIERS

des membres de sa haute direction. Celui-ci
a notamment rappelé que MM. Bellemare et
Beaudoin s’étaient partagé plus de 10,2 mil-
lions $US en rémunération totale au cours
du dernier exercice, ce qui, de l’avis du ME-
DAC, est  une transi t ion qui  coûte cher.
« Nous nous opposons à votre politique de ré-
munération et nous ne sommes pas seuls », a
lancé M. Gagnon, sous les applaudissements
d’actionnaires du même avis.

Des salaires comparables
En point de presse, le grand patron de

Bombardier, qui n’était pas accompagné de
M. Beaudoin, a répliqué que la rémunéra-
tion des dirigeants de l ’entreprise tenait
compte des études comparatives d’entre-
prises de taille similaire au Canada ainsi
qu’ailleurs. Selon M. Bellemare, le redresse-
ment entamé par son équipe depuis la der-
nière année justifie les salaires octroyés.
« On a été en mesure d’attirer des candida-
tures impressionnantes et cela a été reconnu
par les analystes financiers », a-t-il af firmé.

Même si elle a été battue, la proposition
du MEDAC visant à forcer Bombardier à di-
vulguer séparément les résultats des votes
par les détenteurs d’actions ordinaires a
néanmoins obtenu un certain appui, à 12,2 %.
Par souci de transparence, l’organisme esti-
mait que l’entreprise, à l’instar de Québecor
et Cogeco, devrait scinder les résultats des
détenteurs d’actions à droit de vote multiple,
principalement détenues par les membres
de la famille Beaudoin-Bombardier.

« Ça n’arrive jamais, des résultats comme
ceux-là » ,  a commenté le représentant du
MEDAC, se félicitant également que des ac-
tionnaires aient applaudi au moment de son
intervention sur la rémunération de la haute
direction. La Caisse de dépôt et placement
du Québec, l’Of fice d’investissement du ré-
gime de pensions du Canada et le Régime de
retraite des enseignants de l’Ontario (Tea-
chers) figurent parmi les investisseurs insti-
tutionnels qui se sont rangés derrière cette
proposition du MÉDAC.

Action en recul
Les actionnaires ont par ailleurs approuvé

la proposition de Bombardier de procéder à
un regroupement d’actions pour hausser la
valeur du t i tre en Bourse si  la  s i tuat ion
l’exige. Jusqu’au 31 octobre, l ’entreprise
peut regrouper une action par tranche de
huit à seize actions. Compte tenu de la re-
montée récente du t i tre  de l ’av ionneur,
M. Bellemare a convenu qu’il n’était pas ab-
solument nécessaire d’aller de l’avant avec
un regroupement. 

Toutefois après l’embellie des dernières
semaines, l’action de Bombardier a reculé
vendredi de 15 ¢, soit 7,4 %, pour clôturer à
1,89 $ à la Bourse de Toronto — un cours in-
férieur à celui qui prévalait à la clôture de
mercredi, soit avant l’annonce de la com-
mande de Delta.

Quant aux impor tants retards des nou-
veaux tramways commandés par la Toronto
Transit Commission, le dirigeant de Bom-
bardier  a  qual i f ié  la  s i tuat ion de « déce -
vante » ,  soulignant que des changements
avaient été ef fectués parmi les responsables
de ce projet.

La Presse canadienne

Ce besoin en main-d’œuvre
est comblé notamment par les
écoles techniques, lesquelles
voient le nombre d’inscrip-
tions fluctuer au gré des cy-
cles de l’industrie.

Il peut y avoir des fluctua-
tions, mais l’industrie est en
croissance continue, dit Louis-
Marie Dussault, directeur ad-
joint des études à l’École natio-
nale d’aérotechnique, au cé-
gep Édouard-Montpetit. La
perception des gens peut par-
fois dépendre des manchettes,
convient-il. «Aussi, ce qui peut
avoir un impact, c’est que
lorsqu’il y a des licenciements,
on ne connaît pas la nature des
emplois qui sont touchés. Est-ce
que c’est dans les bureaux, les
techniciens, l’ingénierie?»

L’École nationale d’aérotech-
nique a une capacité de 1350
étudiants. «Présentement, on est
entre 900 et 1000, dit M. Dus-
sault. Au début des années 2000,
on en avait 1400 ou 1500, et
c’est tombé à 550 en 2005. Donc
on a remonté. On pense que l’an-
nonce de Bombardier va avoir
un effet sur nous.»

Environ 40 % des finissants
de l’École aérotechnique font
ensuite des études de niveau
universitaire. Mais pour ceux
qui font le saut vers le marché
du travail, le taux de place-
ment oscille entre 81 et 89 %
selon les programmes (avio-
nique, génie aérospatial, main-
tenance d’aéronefs).

Le Devoir
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FÉLICITATIONS À NOS AUTEURS  

Robert Lacroix et Louis Maheu  

finalistes du prix Donner 2016

Les Presses de l’Université de Montréal

LES GRANDES  
 UNIVERSITÉS 
DE RECHERCHE
Institutions autonomes dans  

 un environnement concurrentiel

ROBERT LACROIX  LOUIS MAHEU
« Le livre mêle habilement 
perspectives historiques, 
sociologie des universités 
modernes et hypothèses 
sur les liens entre niveau de 
développement économique 
d’une société et maturité de 
son système d’enseignement 
supérieur. »

GUY BRETON 
recteur de l’Université de Montréal. pum.umontreal.ca
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O ttawa — L’économie ca-
nadienne a enregistré en

février sa première contrac-
tion mensuelle depuis sep-
tembre, après avoir com-
mencé l’année en lion.

Le PIB a diminué de 0,1% en
février, après avoir avancé de
0,6 % en janvier, a indiqué ven-
dredi Statistique Canada. Ce
déclin faisait suite à quatre
mois de croissance consécu-
tifs et était conforme aux at-
tentes des économistes, selon
les prévisions recueillies par
Thomson Reuters.

« Même si un déclin du PIB
mensuel n’est jamais une
bonne nouvelle, celui-ci était
largement attendu et il ne dé-
tourne pas complètement l’at-
tention de la plaisante surprise
qu’a été la croissance du début
de l’année », a estimé l’écono-
miste en chef de la Banque de
Montréal, Doug Porter. « Avec
le solide début d’année, avec
les prix du pétrole qui s’éloi-
gnent de leur creux, et avec les
mesures fiscales de relance qui
s’en viennent, nous nous enli-
gnons pour une croissance de
1,8 % du PIB pour l’ensemble
de 2016. »

Un avant-goût
La Banque du Canada a ré-

cemment révisé à la hausse sa
prévision de croissance pour
l’année en cours, pour la por-
ter à 1,7%, en raison des fortes
dépenses prévues par le gou-
vernement fédéral dans son
budget. Ces investissements
d’Ottawa devraient contreba-
lancer une par tie des dom-

mages causés par la chute des
prix du pétrole.

Cependant, l’économiste en
chef de la Banque CIBC,
Avery Shenfeld, a noté que la
faiblesse des résultats en fé-
vrier pourrait être un avant-
goût de ce qui s’en vient.
« Nous avons des raisons de
croire que février sera suivi
par de décevants résultats pour
les quelques prochains mois,

indépendamment de l’impor-
tant gain af fiché pour le mar-
ché de l’emploi en mars », a af-
firmé M. Shenfeld. « Les im-
portations américaines ont di-
minué en mars, incluant des
déclins dans des catégories
pour lesquelles le Canada est
un grand fournisseur. Les
ventes des détaillants cana-
diens ont dépassé la croissance
des revenus et pourraient être

ar tificiellement gonflées par
des conditions météorologiques
bien plus clémentes que les
normales saisonnières pour le
trimestre d’hiver. »

L’activité des industries pro-
ductrices de biens a diminué
en février, tandis que celle du
secteur des services est restée
essentiellement inchangée.

La Presse canadienne

CANADA

Une première contraction 
de l’économie depuis septembre

PAUL CHIASSON LA PRESSE CANADIENNE

Des camions de transport au poste-frontière de Champlain, dans l’État de New York. On cite
notamment le déclin des importations américaines pour expliquer la baisse du PIB canadien.

C É L I N E  L E  P R I O U X

à Bruxelles

L a croissance économique a
accéléré au premier trimes-

tre en zone euro et le chômage a
baissé en mars, selon des chif-
fres dif fusés vendredi qui de-
vraient satisfaire la Banque cen-
trale européenne (BCE),
contrairement aux données de
l’inflation, en rechute en avril.

De janvier à mars, le PIB en
zone euro a crû de 0,6%, après
0,3 % au quatrième trimestre
2015, selon une première esti-
mation de l’Office européen des
statistiques, Eurostat. En outre,
le PIB de la zone euro a pour la
première fois en huit ans dé-
passé son niveau d’avant la
crise: à la fin du premier trimes-
tre 2016, il atteignait 2480 mil-
liards d’euros, contre 2470 mil-
liards d’euros au premier tri-
mestre 2008, selon Eurostat.

Alors que les chif fres de la
croissance au premier trimes-
tre ont été fêtés en zone euro,
ceux de l’économie améri-
caine, qui ne sont pas calculés
de la même façon, ont déçu.
De janvier à mars, le PIB amé-
ricain a progressé de 0,5 % de
janvier à mars, en rythme an-
nualisé et données corrigées
des variations saisonnières,
soit la plus faible expansion de-
puis l’hiver 2014.

Autre bonne nouvelle écono-
mique publiée vendredi pour les
19 pays de la monnaie unique: la
baisse des chiffres du chômage

en mars à 10,2%, contre 10,4%
en février (chiffre révisé pour ce
mois-là). Il s’agit du chiffre le
plus faible enregistré dans la
zone euro depuis août 2011.

De fortes disparités subsis-
tent toutefois parmi les pays
ayant adopté la monnaie unique.
Le taux de chômage le plus fai-
ble en mars a été enregistré en
Allemagne (4,2%), alors qu’en
Grèce il s’établissait à 24,4% —
en janvier 2016, faute de chiffres
disponibles pour février et mars
— et en Espagne à 20,4%.

Inflation préoccupante
Si ces deux bons chiffres doi-

vent réjouir la BCE qui s’évertue
depuis des mois à relancer la
croissance et les prix dans la
zone euro, la première estima-
tion de l’inflation en avril devrait
en revanche la préoccuper. Les
prix à la consommation ont en ef-
fet reculé en avril de 0,2%, après
une inflation nulle en mars. Ce
chiffre est bien moins bon que
ce qu’attendaient les analystes
— une inflation nulle — et il se
situe très loin de l’objectif de la
BCE d’un taux d’un peu moins
de 2% dans l’Union monétaire,
considéré comme signe de
bonne santé de l’économie.

C’est à nouveau les prix de
l’énergie qui ont le plus tiré vers
le bas le taux d’inflation : en
avril, les prix de l’énergie ont re-
culé de 8,6 %, après -8,7 % en
mars et -8,1% en février.

Agence France-Presse

ZONE EURO

L’année 2016
s’entame sur fond 
de croissance

A N D Y  B L A T C H F O R D

à Ottawa

L e gouvernement fédéral a
cumulé un excédent budgé-

taire de 7,5 milliards au cours
des 11 premiers mois de l’exer-
cice, ce qui le place bien en
avant de sa cible prévue pour
l’année 2015-2016, avec encore
un mois à comptabiliser.

Selon la plus récente Revue fi-
nancière mensuelle du minis-
tère des Finances, publiée ven-
dredi, Ottawa a enregistré un
surplus de 3,2 milliards pour le
seul mois de février. Mais le mi-
nistre des Finances, Bill Mor-
neau, a déjà prévenu que le der-
nier mois d’un exercice causait
souvent de mauvaises surprises.
Le gouvernement libéral devrait
en fait réaliser un déficit d’envi-
ron 13 milliards pour ce dernier
mois de l’exercice, en mars, afin
de toucher sa cible pour l’exer-
cice financier 2015-2016 — soit

un déficit de 5,4 milliards.
Ce nouveau rapport du mi-

nistère des Finances va vrai-
semblablement alimenter le dé-
bat sur l’état des comptes lais-
sés par le précédent gouverne-
ment. Les conservateurs sou-
tiennent qu’Ottawa était en voie
d’enregistrer un léger excé-
dent en 2015-2016, ce qu’ont
nié les libéraux après avoir pris
le pouvoir à l’automne.

Prudence extrême?
Dans leur budget présenté le

mois dernier, les libéraux ont
prévu que le gouvernement fé-
déral afficherait six déficits bud-
gétaires annuels consécutifs.
Mais cer tains obser vateurs,
dont le Directeur parlementaire
du budget (DPB), estiment que
les libéraux ont fait preuve d’une
prudence extrême dans leurs
prévisions. Plus tôt en avril, le
DPB mettait en doute le déficit
de 5,4 milliards prévu par les li-

béraux pour l’exercice financier
2015-2016, et il estimait plutôt
qu’Ottawa enregistrerait un sur-
plus budgétaire, de 700 millions.

La chef intérimaire du Parti
conservateur, Rona Ambrose,
indiquait alors en Chambre que
le rapport du DPB démontre
deux choses: «le budget libéral
ne tient pas la route et — bonne
nouvelle! — les conservateurs ont
laissé un surplus». Le ministre
Morneau rétorquait que les re-
venus sont en baisse et les dé-
penses sont en hausse lors du
dernier mois d’un exercice. «Les
conservateurs nous ont légué un
déficit, comme nous le constate-
rons», soutenait-il alors.

Certains observateurs croient
que les libéraux sont délibéré-
ment pessimistes dans leurs
projections afin de pouvoir en-
suite se targuer de leur bonne
gestion des finances publiques.

La Presse canadienne

Ottawa cumule un excédent 
de 7,5 milliards en 11 mois



L E  D E V O I R ,  L E S  S A M E D I  3 0  A V R I L  E T  D I M A N C H E  1 E R M A I  2 0 1 6

É C O N O M I E
C  4

Sainte-Foy, M. Morneau a
écarté toute association entre
les deux dossiers.

Le ministre a toutefois re-
connu que les entreprises pétro-
lières ont besoin d’un moyen
pour exporter leur production.
«Pour moi les deux sujets ne sont
pas du tout ensemble. Nous pen-
sons que c’est important pour
nous de faire notre vérification
préalable avec Bombardier et en
même temps nous savons que
c’est très important pour les com-
pagnies du secteur du pétrole
d’avoir une façon de délivrer
leurs produits aux marchés. Mais
les deux enjeux ne sont pas du
tout ensemble.»

Labeaume confiant
Dans un point de presse qui a

suivi, M. Labeaume s’est montré
confiant que le gouvernement
fédéral annoncera sa décision
d’investir dans Bombardier d’ici
deux semaines.

Selon le maire, au-delà de
cette limite, les élus québécois
de tous les par tis devraient
s’unir pour faire pression sur Ot-
tawa. «On doit y penser et voir ce
qui va se passer d’ici les deux pro-
chaines semaines», a-t-il dit.

Pour M. Labeaume, passer à
l’action de façon trop précipitée
pourrait créer des tensions avec
les provinces pétrolières de
l’Ouest du pays, qui ont déjà cri-
tiqué les réticences québécoises
envers Énergie Est. «On doit
être prudent, parce que je me de-
mande ce que pourrait être la
réaction dans l’Ouest, a-t-il dit. Ce
n’est peut-être pas une bonne idée
de créer des tensions.»

M. Labeaume a affirmé qu’il
avait plaidé auprès de M. Mor-
neau pour qu’Ottawa aide Bom-
bardier. «Je ne sais pas pourquoi
on est timide par rapport à un in-
vestissement public dans une
compagnie aéronautique, a-t-il
dit. Tout le monde le fait. On n’a
pas à être gêné de ça, encore plus
aujourd’hui, avec une compagnie
internationale qui a décidé
qu’elle utilisait ces avions-là.»

La Presse canadienne

C algary — La pétrolière Im-
périale a affiché une perte

de 101 millions ou 12¢ par ac-
tion au premier trimestre, en rai-
son de la chute du cours du
brut. Cette performance a toute-
fois été amortie par la faiblesse
du dollar canadien.

L’an dernier, la compagnie an-
nonçait un profit de 421 millions
ou 50¢ par action. Ses revenus
trimestriels ont atteint 5,22 mil-
liards cette année, comparative-
ment à 6,2 milliards l’an dernier.

La production s’est établie en
moyenne à 421 000 barils d’équi-
valent pétrole brut par jour, soit
une hausse de 26% par rapport
aux 333 000 barils au cours de la
même période en 2015. Le débit
moyen des raffineries a été de
398 000 barils par jour, contre
393 000 barils par jour au pre-
mier trimestre 2015.

Sa société mère, ExxonMobil,
a connu son pire trimestre en
plus de 16 ans, la faiblesse des
prix du pétrole ayant plombé ses
bénéfices de 63%. Les revenus

ont culbuté de 28%, et le géant
du secteur pétrolier a perdu de
l’argent à la fois dans ses activi-
tés d’exploration et de produc-
tion, malgré une augmentation
de 2% de la production. Il a ce-
pendant gagné plus d’argent
dans ses activités de produits
chimiques.

Exxon a réduit de nouveau
ses dépenses en immobilisa-
tions pour s’ajuster à la faiblesse
des prix, ce qui lui a coûté cette
semaine sa note de crédit par-
faite de AAA, maintenue depuis
plus de six décennies.

Exxon a indiqué vendredi
avoir engrangé 1,81 milliard
$US pour son premier trimestre,
un résultat en baisse par rapport
à celui de 4,94 milliards réalisé
lors de la même période l’an der-
nier. Le bénéfice par action de la
société établie à Ir ving, au
Texas, s’est chiffré à 43¢US. Les
revenus trimestriels ont reculé à
48,71 milliards.

ExxonMobil a perdu 76 mil-
lions avec ses activités d’explo-

ration et de production, en rai-
son d’une perte de 832 millions
aux États-Unis. Il y a un an, les
activités en amont avaient ga-
gné environ 2,9 milliards, alors
que celles aux États-Unis
n’avaient perdu que 52 millions
$US. Les activités de raffinage
et de mise en marché de l’es-
sence ont été rentables, mais
pas autant qu’il y a un an en rai-
son d’un af faiblissement des
marges sur le raffinage. Exxon
a réduit ses dépenses en immo-
bilisations à 5,1 milliards, en
baisse de 33 % par rapport au
premier trimestre de 2015.

L’agence de notation Standard
& Poor’s a réduit la note d’Exxon
d’un cran, à AA +, en évoquant la
baisse des prix de l’énergie et le
versement soutenu de hauts di-
videndes. Le jour suivant,
Exxon a augmenté son divi-
dende pour une 34e année de
suite, mais seulement de 3%.

Avec Associated Press
La Presse canadienne

PÉTROLE

Impériale affiche une perte

V aleant Pharmaceuticals a
annoncé vendredi que

sept de ses administrateurs ne
solliciteraient pas un nouveau
mandat au sein du conseil de
l’entreprise.

Parmi eux se trouvent notam-
ment le chef de la direction sor-
tant, Michael Pearson, et son
ancien chef de la direction fi-
nancière, Howard Schiller. Le
conseil avait déjà demandé à
M. Schiller de démissionner de
son poste d’administrateur,
mais il avait refusé. Les cinq au-
tres personnes qui ne seront
pas candidats aux prochaines
élections sont des administra-
teurs indépendants.

Valeant a présenté vendredi
trois des nouveaux aspirants ad-
ministrateurs indépendants.
«Alors que nous amorçons notre
transition vers une nouvelle di-

rection, le moment semble être
bon pour accueillir trois nou-
veaux candidats indépendants
qui apporteront de nouvelles pers-
pectives et expériences au
conseil», a affirmé le président
du comité de nomination et de
gouvernance d’entreprise du
conseil, Robert Power.

Correction aux résultats
Cette annonce a eu lieu après

que l’entreprise eut indiqué
avoir déposé ses états financiers
corrigés auprès du gendarme
boursier américain, la Securities
and Exchange Commission
(SEC). La société pharmaceu-
tique avait reçu des avis de dé-
faillance de cer tains de ses
créanciers parce qu’elle n’avait
pas présenté le document 10-K
dans les délais initiaux. Valeant
a indiqué vendredi que le dépôt

du document corrigeait cette si-
tuation. Selon la société, le do-
cument est conforme à ses en-
tentes de crédit.

La date limite de mars avait
été ratée par Valeant parce
qu’elle devait apporter certaines
corrections à ses résultats, no-
tamment en ce qui a trait à l’ins-
cription de revenus de 58 mil-
lions $US tirés de Philidor Rx
Services, une société affiliée qui
a depuis fermé ses portes.

Après avoir été la société la
mieux évaluée du marché bour-
sier au Canada, l’action de Va-
leant a plongé de près de 90% en
raison de plusieurs contro-
verses, notamment sa relation
avec Philidor et les hausses de
prix imposées à certains de ses
médicaments.

La Presse canadienne

Des changements au C.A. de Valeant
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limite au coût de la
parution.

AVIS D’APPEL D’OFFRES PUBLIC

No : 15RH02 

Services professionnels en actuariat pour
le régime de retraite de la Ville  de Saint-
Lambert

La Ville de Saint-Lambert demande des
soumissions afin d’obtenir les services
professionnels en actuariat pour le régime de
retraite des employés cols bleus, cadres et
brigadiers.

Pour tout renseignement supplémentaire
concernant cette soumission, veuillez
communiquer avec madame Dominique Laberge,
chef de la division des approvisionnements au
450 466-3889, poste 3325 ou par courriel :
dominique.laberge@saint-lambert.ca.

Ouverture : 26 mai 2016

Ne sont considérées que les soumissions
préparées sur les formulaires fournis par la Ville
de Saint-Lambert. Les personnes et les
entreprises intéressées par cet appel d’offres
peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SEAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca.  Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SEAO.

Chaque soumission doit être déposée, dans une
enveloppe retour sur laquelle sera apposée une
étiquette conforme à celle présentée aux
Documents d’appel d’offres, à la réception de
l’hôtel de ville de Saint-Lambert au 55,
avenue Argyle, d’ici le 26 mai 2016 et
horodatée par la réceptionniste au plus
tard à 15 heures. Les soumissions sont
ouvertes après 15 h le 26 mai 2016, à la salle
du conseil de l’hôtel de ville au 55, avenue
Argyle à Saint-Lambert.

L’analyse des soumissions est faite à l’aide du
système d’évaluation prévu au document
d’appel d’offres. Pour être retenue, une
soumission doit obtenir un minimum de
soixante-dix (70) points au niveau de l’évaluation
qualitative. Le formulaire de soumission et le
bordereau de prix doivent être remis dans une
enveloppe distincte, scellée et opaque, identifiée
avec le nom du soumissionnaire, son adresse, le
numéro et le titre de l’appel d’offres et la
mention « OFFRE DE PRIX, NE PAS OUVRIR ».
Cette enveloppe doit être incluse dans
l’enveloppe de retour fournie avec l’appel
d’offres. Le conseil municipal de la Ville de
Saint-Lambert ne s’engage à accepter ni la plus
basse ni la plus haute ni aucune des
soumissions reçues, et n’encourt aucune
obligation ni aucuns frais d’aucune sorte envers
le ou les soumissionnaires. La Ville peut, s’il est
avantageux pour elle de le faire, passer outre à
tout défaut de conformité de la soumission si ce
défaut ne brise pas la règle de l’égalité entre les
soumissionnaires et elle n’est pas tenue de
motiver l’acceptation ou le rejet de toute
soumission.

Pour avoir les résultats de l’ouverture, 
veuillez faire parvenir un courriel à
veronique.guerit@saint-lambert.ca.

Donné à Saint-Lambert,

Dominique Laberge
Chef de la division des approvisionnements 
et des projets spéciaux

Ville de Saint-Lambert

AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION
(articles 136 et 137 C.p.c.)

SECTION I – AVIS
Avis est donné à :

nom et dernière adresse connue : numéro de dossier :
Yaacov( Jacob) Abenhaim- 204-6803 Heywood, Montréal, Qc., H4W 3L6 500-32-149263-156
Guillaume Gelinas- 8-2515 Edouard-Montpetit, Montréal, Qc., H3T 1J5 500-32-150958-165
Mikaelle Collegue- 23 Gatien- Claude, Montréal, Qc., H9H 4T5 500-32-151415-165 
Vernet Dorcine- 23 Gatien- Claude, Montréal, Qc., H9H 4T5 500-32-151415-165
Maeindra Jean Baptiste- 3747 Verdun, Verdun, Qc., H4G 1 K7 500-32-151783-166
Philippe R. Bertrand- 2155 Rue des Monarques, St-Bruno-de- Montarville, 500-32-150851-162
Qc., J3V OE3

de vous présenter au greffe de la Cour du Québec, Division des petites créances, du district de Montréal
situé au 1 Notre-Dame Est # 1.04, Montréal, Qc., H2Y 1B6,  dans les 30 jours afin de recevoir la demande
introductive d’instance en recouvrement d’une petite créance qui y a été laissée à votre attention. 
Vous devez répondre à cette demande dans le délai indiqué dans l’avis d’assignation qui l’accompagne, sans
quoi un jugement par défaut pourrait être rendu contre vous et vous pourriez devoir payer les frais de
justice.

SECTION II – INFORMATIONS RELATIVES À LA PUBLICATION
Le présent avis est publié aux termes d'une ordonnance rendue le 28 avril 2016 par le greffier dans les
dossiers portant les numéros ci-haut mentionnés.
Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les circonstances ne l'exigent..

SECTION III – INFORMATIONS FINALES
Montréal, le 28 avril 2016
Marioara Albastroiu
Greffier de la Cour du Québec

Canada
Province de Québec
District de MONTREAL
Localité MONTREAL

C O U R  D U  Q U É B E C
Chambre civile
Division des petites créances
1 NOTRE-DAME EST 
MONTRÉAL (QC)  H2Y 1B6
Téléphone : 514-393-2304

AVIS AUX CRÉANCIERS  DE  
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de  
9011-5627 Québec Inc. Avis 
est par les présentes donné que 
la faillite de 9011-5627 Québec 
Inc., personne morale dûment 
constituée, ayant fait affaire sous 
la raison sociale de Bronzage 
Soleil D'Azurª ayant son siège 
social au 1-4335, avenue Bour-
bonnière à Montréal, QC H1X 
2m3 est survenue le 26 avril 
2016 et que la première assem-
blée des créanciers sera tenue 
le 17 mai 2016, à 13h, au bu-
reau du syndic, 4159, rue Bélan-
ger, Montréal, Québec. Fait à 
Montréal, le 30 avril 2016.
Pomerleau & Associés
Syndic Inc.
4159, rue Bélanger
Montréal (Québec) H1T 1A2
Tél: 514-721-3744
Web: www.LibereTesDettes.ca

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(Avis dans un journal:
C.c.Q., art. 795, al.2)

Prenez avis que feu François-
Xavier ANTONINI, en son vivant
domicilié au 6416, rue des Éco-
res, appartement 203, Montréal,
Québec, H2G 2J5, est décédé à
Montréal, le 6 juin 2010. Un in-
ventaire de ses biens a été dres-
sé conformément à la loi et peut
être consulté par les intéressés
à l'étude de Me Marjorie MAIN-
VILLE Notaire, ayant présente-
ment sa place d'affaires au
1695, boulevard Laval, suite
220, Laval, Québec, H7S 2M2. 
Donné ce 27 avril 2016, à Laval.
Marjorie MAINVILLE, Notaire et
liquidatrice

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avis est donné conformément au
Code civil du Québec de la clô-
ture de l'inventaire en regard de
la succession Suzanne RAY-
MOND, née le 20 décembre
1951, en son vivant domiciliée
au 555, boulevard Gouin est,
Ville de Montréal, Province de
Québec H1G 1A7 et décédée le
27 octobre 2015 à Notre-Dame
de la Mercie.
Cet inventaire peut être consulté
par toute personne ayant un in-
térêt, à l'étude de Me Geneviève
Guy, notaire, au 428, rue Notre-
Dame, suite 201, Ville de Re-
pentigny (Québec) J6A 2T4.
Repentigny le 26 avril 2016
Me Geneviève Guy, notaire

CANADA DISTRICT DE LON-
GUEUIL
NO: 505-22-024315-162
COUR DU QUÉBEC
NISSAN CANADA INC. Deman-
dresse c. DAVID AINTABI et RA-
CHEL AINTABI DEPAZ Défen-
deurs
Avis public de notification (arti-

cles 136 et 137 C.p.c.)
Avis est donné à David Aintabi et
Rachel Aintabi Depaz de vous pré-
senter au greffe civil du district de
Longueuil situé au 1111, boul. Jac-
ques-Cartier Est, Longueuil dans
les 30 jours afin de recevoir la de-
mande introductive d'instance qui y
a été laissée à votre attention.
Vous devez répondre à cette de-
mande dans le délai indiqué dans
l'avis d'assignation qui l'accompa-
gne, sans quoi un jugement par dé-
faut pourrait être rendu contre vous
et vous pourriez devoir payer les
frais de justice.
Le présent avis est publié à la de-
mande de Julie Côté, huissier, qui
a tenté sans succès de vous signi-
fier la demande introductive d'in-
stance.
Il ne sera pas publié à nouveau, à
moins que les circonstances ne
l'exigent.
Repentigny, ce 27 avril 2016
Julie Côté, Huissier de justice

MICHAËL MONNIER LE DEVOIR

La société montréalaise a indiqué être en voie d’af ficher des
résultats records pour cette année.

R O S S  M A R O W I T S

A ir Canada a indiqué ven-
dredi qu’elle serait bientôt

prête à officialiser son entente
visant l’acquisition de jusqu’à 75
avions de la CSeries de Bombar-
dier.

Le plus grand transporteur
aérien du pays a indiqué ven-
dredi que sa lettre d’intention
dévoilée en février, laquelle vise
l’achat de 45 appareils CS300 et
une option pour en acheter 30
de plus, devrait bientôt être fina-
lisée, si toutes les conditions
étaient respectées.

La société montréalaise a par
ailleurs applaudi la ligne aé-
rienne américaine Delta Air
Lines pour sa commande de
jusqu’à 125 avions CS100, qui
fait d’elle le plus grand client de
Bombardier pour son nouvel
avion commercial. «C’est une
grande nouvelle pour Bombar-
dier et cela confirme que notre
confiance dans cette technologie
de nouvelle génération était justi-
fiée et qu’elle nous profitera à
l’avenir», a estimé le chef de la
direction d’Air Canada, Calin Ro-
vinescu, lors d’une conférence
téléphonique au sujet des résul-
tats financiers du transporteur
pour son premier trimestre.

Air Canada a indiqué être en
voie d’afficher des résultats re-
cords pour cette année. Le
transporteur a engrangé un pro-
fit de 101 millions pour son tri-
mestre clos le 31 mars, aidé par
une baisse de 25% des coûts du

carburant. Le bénéfice par ac-
tion d’Air Canada s’est chiffré à
35 ¢, ce qui se compare à une
perte de 309 millions, ou 1,08$
par action, au même trimestre
l’an dernier. Les revenus d’ex-
ploitation ont totalisé 3,34 mil-
liards, en hausse par rapport à
3,25 milliards l’an dernier. Sur
une base ajustée, Air Canada a
engrangé un bénéfice du pre-
mier trimestre de 85 millions,
soit 30¢ par action, en baisse par
rapport à celui de 122 millions,
ou 41¢ par action, de la même
période en 2015.

Le trafic passager a augmenté
de 7,7% par rapport au premier
trimestre de l’an dernier, tandis
que la capacité a progressé de
8,2%.

Air Canada a dit s’attendre à
ce que son bénéfice annuel
avant impôts grimpe de 4 à 8%
pendant l’exercice en cours,
malgré les défis économiques
observés dans l’Ouest canadien,
qui ont convaincu l’industrie du
transport aérien d’augmenter
ses promotions et de réduire ses
tarifs pour stimuler la demande.
Malgré les faiblesses, qui se
concentrent surtout en Alberta,
les conditions sont conformes
aux attentes ailleurs au pays, a
précisé M. Rovinescu aux ana-
lystes. Il a notamment expliqué
que le transporteur s’était ajusté
en utilisant de plus petits avions
et en modifiant la capacité pour
d’autres marchés.

La Presse canadienne

Air Canada 
dévoile un profit

Recul du bénéfice
de TransCanada
Calgary — TransCanada a dé-
voilé vendredi un bénéfice de
252 millions ou 36 ¢ par action
au premier trimestre, compa-
rativement à 387 millions ou
55 ¢ par action au même mo-
ment l’an dernier. Ses revenus

SUITE DE LA PAGE C 1

MORNEAU

trimestriels ont glissé de
2,87 milliards il y a un an à
2,55 milliards cette année.
TransCanada a fait état d’élé-
ments non récurrents de
211 millions. Son bénéfice
ajusté s’est chiffré à 494 mil-
lions ou 70 ¢ par action, après
avoir été de 465 millions ou
66 ¢ par action il y a un an.

La Presse canadienne
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Pour annoncer dans ce 

regroupement, communiquez 

avec Evelyne De Varennes 

au 514.985.3454 ou 

edevarennes@ledevoir.com
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• Massage suédois
• Massage clinique de 

l’abdomen 
• Thérapie sacro-crânienne

intégrée

• Migraines
• Tendinites
• Mal de dos
• Stress et tension générale

ou spécifique
• Problèmes de sciatique

MDMD

*** Reçus d’assurances disponibles ***

SERVICES OFFERTS PROBLÈMES RÉCURRENTS

Carlos Otero | Massothérapeute Agréé FQM
Centre Médical Westmount | Métro Vendôme |

514.503.7726

Micheline Grimard 
infirmière, naturopathe 

En formation continue,

50 ans d’expérience en santé en 2015.

www.cliniquesantecapillaire.com

Sondage Léger Marketing 2015 : Centres et cliniques capillaires
Prix d’excellence Lauréat 2015 a été attribué à Clinique Santé Capillaire 

SONDAGE 
SSI RESEARCH

Perte de cheveux
Problèmes chroniques

de santé et de stress

514 289-9762

Le choix a été l’unique vraie clinique

capillaire professionnelle reconnue

avec méthode naturelle à Montréal.

C’est un Concept Santé Complet... pour vous 

Milieu de vie privilégié au cœur de la ville de Québec, 

l’Université Laval est une grande université complète reconnue  

pour sa culture de l’excellence en enseignement et en recherche.

Valorisant la diversité, l’Université Laval invite toutes les personnes qualifiées à présenter 
leur candidature, en particulier les femmes, les membres de minorités visibles et ethniques, 
les autochtones et les personnes handicapées. La priorité sera toutefois accordée aux 
personnes ayant le statut de citoyen canadien ou de résident permanent. 

Professeure ou professeur

ÉTHIQUE ET PASTORALE SOCIALES
Faculté de théologie et de sciences religieuses

Poste régulier à temps plein

CLÔTURE DU CONCOURS : 3 juin à 16 h

ENTRÉE EN FONCTION : 1er septembre 2016

INFORMATION : ulaval.ca/emplois

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

L
a réflexion remonte à la préhistoire,
mais le mouvement vient de s’enclen-
cher, sur une base volontaire. Les

grands assureurs mettent graduellement un
terme à leur concours de vente et autres grands
incitatifs destinés à leurs meilleurs vendeurs et
à leur réseau de conseillers indépendants.

Les médias spécialisés mentionnaient la se-
maine dernière que deux grandes compa-
gnies d’assurance, la Great West et Canada
Vie, avaient amorcé leur processus d’élimina-
tion graduelle des « concours de ventes » et
autres incitatifs à la performance visant leurs
meilleurs vendeurs. RBC Assurances et Des-
jardins Assurances ont suivi. Les conférences
de reconnaissance en des coins paradisiaques
de la planète, entrant très souvent dans les
programmes de formation continue, tirent à
leur fin.

On s’en est réjoui chez les autonomes.
Groupe financier PEAK, courtier multidiscipli-
naire se disant totalement indépendant, a rap-
pelé que «ces programmes incitatifs ont toujours
été contraires à l’éthique et allaient complète-

ment à l’encontre des intérêts des clients ». PEAK
n’a pas été sans souligner que la réflexion au-
tour de ces pratiques commerciales dans l’in-
dustrie des produits financiers ne date pas
d’hier. « Cela arrive très tardivement dans l’in-
dustrie des assurances », soutient la firme, qui
pointe en direction des règles d’éthique émises
par l’Institut des fonds d’investissement du Ca-
nada durant les années 1990.

«PEAK s’est toujours opposé à ce genre de pro-
grammes et a toujours favorisé l’indépendance
complète des conseillers. Les nombreuses études
sur la question ont toutes été unanimes : les inci-
tatifs de vente, ou encore les produits maison,
soulèvent d’importantes questions d’éthique», re-
trouve-t-on dans un courriel.

Les règles ont changé
Il reste que les règles de conformité ont forte-

ment évolué depuis et que de telles pratiques com-
merciales sont aujourd’hui reléguées au rang de
conflits d’intérêts apparents, à défaut de pouvoir
faire la démonstration qu’ils sont réels. Une tem-
pête dans un verre d’eau pour les uns, un grand
coup de marketing pour les autres, un embarras
réglementaire pour l’entre-deux.

Dans l’industrie, on dénonçait tout de même
l’asymétrie entre les contraintes réglemen-
taires imposant aux conseillers financiers l’ob-
jectivité et la primauté à l’intérêt du client, et
celles, plus laxistes, encadrant l’activité des
compagnies d’assurances et autres institutions

financières. Aujourd’hui, une vingtaine d’an-
nées plus tard, les acteurs ont décidé de suivre
les recommandations énoncées en début d’an-
née par l’Association canadienne des compa-
gnies d’assurances de personnes (ACCAP) fai-
sant appel au volontarisme, qui reconnaissait
qu’elles pouvaient alimenter l’apparence de
conflits d’intérêts.

Lobby puissant
L’Autorité des marchés financiers avait sou-

mis sa Ligne directrice sur les saines pra-
tiques commerciales, en 2013. Puis avait pro-
cédé à un exercice d’autoévaluation l’année
suivante. L’Autorité reconnaissait déjà que ces
concours pouvaient « stimuler les ventes d’un
produit au détriment du besoin réel des consom-
mateurs », que certains incitatifs étaient « de
nature à créer une apparence de conflits d’inté-
rêts », peut-on lire dans les médias spécialisés.

Le lobby des assureurs se voulait puissant.
Mais le déclencheur est venu. Selon l’AC-
CAP, « nos recommandations stipulent que les
sociétés, qui distribuent leurs produits à tra-
vers des réseaux indépendants, ne doivent pas
être en mesure d’of frir des conférences pour
lesquelles elles paient pour la par ticipation
des conseillers. Ces derniers devraient payer
leurs propres dépenses pour y assister, suppri-
mant ainsi  la perception d ’un conf l i t
d’intérêts », peut-on lire dans le Journal de
l’assurance.

Dans l ’argumentaire,  et  a lors que la
preuve de l’existence de confits réels demeu-
rait dif ficile à faire, les inter venants oppo-
saient les valeurs mobilières aux produits
d’assurance, en évoquant deux univers dis-
tincts en matière de conformité face aux be-
soins véritables du client. L’Association cana-
dienne des cour tiers de fonds mutuels est
venue trancher ce débat  empr untant  au
temps où l’industrie était cloisonnée en di-
sant lancer, cette année, un examen portant
sur les incitatifs de vente et les situations
dans lesquelles ces incitations pourraient
susciter des conflits d’intérêts pour les cour-
tiers et leurs représentants, selon Finance et
investissement.

Mais qu’on ne s’y trompe pas. La fin annon-
cée des concours ne se matérialisera pas
avant 2017 ou 2018. Et on promet déjà de
trouver d’autres mécanismes ou nouvelles ini-
tiatives incitant à la performance.

VOS FINANCES

La vente des produits financiers ne sera plus jamais pareille

GÉRARD BÉRUBÉ

P aris – Plusieurs organisa-
tions, dont la Fondation

Nicolas Hulot et Foodwatch,
ont appelé vendredi les États
de l’Union européenne à reje-
ter le traité de libre-échange
avec le Canada conclu fin
2014, qui, selon elles, « pré-
sente les mêmes dangers » que
celui actuellement négocié
avec les États-Unis (en an-
glais, le TAFTA).

« Ce cousin canadien du
TAFTA présente les mêmes
dangers que ceux évoqués à
l’encontre du traité négocié
avec les États-Unis : remise en
cause du principe de précau-
tion et des normes sociales, sa-
nitaires et environnementales,
mécanisme d’arbitrage favora-
ble aux investisseurs, coopéra-
tion réglementaire, etc. », écri-
vent dans un communiqué
Foodwatch, la Fondation Hu-
lot et le Corporate Europe
Observatory.

« L’objectif n’est pas seule-
ment de supprimer les taxes
douanières, mais d’aller vers
une uniformisation des normes
et des règles qui touchent à no-
tre vie quotidienne » , souli-
gnent ces organisations. (L’on
parle, ici, du traité de libre-
échange transatlantique [le
TAFTA en anglais], d’autres
retiennent l’acronyme anglais
TTIP, pour Partenariat transat-
lantique sur le commerce et
l’investissement, NDLR.)

Les États membres, par l’en-
tremise du Conseil européen,
vont dans les prochains mois
devoir se prononcer sur l’Ac-
cord économique et commer-
cial global (AECG, en anglais
CETA), avant qu’il soit soumis
au Parlement européen, puis
aux parlements nationaux. Les
ONG craignent toutefois une
entrée en vigueur provisoire
avant même la consultation
dans chaque pays. «Le gouver-
nement français critique le

TAFTA, mais passe complète-
ment sous silence le CETA, l’ac-
cord de libre-échange avec le
Canada conclu fin 2014 », dé-
plore Karine Jacquemart, di-
rectrice de Foodwatch France.

Garanties demandées
L’exécutif français a assuré

cette semaine que la France
ne signerait pas le traité
TAFTA en l’absence de garan-
ties sur les normes sociales,
environnementales et sani-
taires alors que les critiques
sur les conséquences d’un tel
accord se renforcent. « Or,
comme le prévoit le TAFTA, le
CETA va donner des droits ex-
clusifs et inacceptables aux
multinationales, [à travers] un
système d’arbitrage qui va af-
faiblir la capacité des autorités
publiques à nous protéger », es-
time la responsable.

Un investisseur canadien
qui s’estimerait lésé pourrait
se retourner non pas vers les
tribunaux classiques, mais
vers une instance d’arbitrage
parallèle où siègent des ex-
perts privés. C’est ce type de
dispositif qui permet à la so-
ciété canadienne TransCanada
de poursuivre les États-Unis
pour avoir rejeté le projet
d’oléoduc Keystone.

« Un investisseur belge en
France devra se retourner vers
les tribunaux français, mais un
investisseur canadien pourra
aller devant ces tribunaux aux
mains d’experts privés. Ce n’est
pas normal », critique Lora
Verheecke, du Corporate Eu-
rope Observatory.

Outre ce tribunal d’arbitrage,
les ONG critiquent le fait que
« seulement une trentaine d’ap-
pellations protégées [fromages,
vins, etc.] sont protégées dans le
CETA, alors qu’il en existe une
centaine en France».

Agence France-Presse

LIBRE-ÉCHANGE

Des ONG dénoncent
les « dangers » 
du traité UE-Canada

M É L A N I E  M A R Q U I S

à Ottawa

L a Banque mondiale jouit
d’une immunité en ver tu

du droit international et n’aura
donc pas à fournir ses élé-
ments d’enquête à un tribunal
canadien dans une cause de
corruption impliquant des em-
ployés de SNC-Lavalin, a tran-
ché la Cour suprême du Ca-
nada (CSC).

L’institution internationale,
qui refusait de se soumettre à
une ordonnance de communi-
cation du juge de première
instance, s’était prévalue de
son droit de s’adresser direc-
tement au plus haut tribunal
du pays, qui lui a finalement
donné raison, vendredi, dans
une décision unanime.

La cause implique trois ex-
employés de SNC-Lavalin,
dont l’ancien cadre supérieur
Kevin Wallace, qui sont accu-
sés d’avoir comploté et versé
des pots-de-vin pour décrocher
le contrat d’un projet de
construction d’un pont multi-
modal au-dessus du fleuve
Padma, au Bangladesh. L’INT,
une division de la Banque
mondiale qui enquête sur les
allégations de corruption, avait
partagé en 2011 avec la Gen-
darmerie royale du Canada
certains éléments d’informa-
tion suggérant l’existence d’un
stratagème de corruption dans

l’attribution du contrat. Sur la
foi de ces renseignements, la
police fédérale avait obtenu les
autorisations d’écoute électro-
nique qui ont mené au dépôt
d’accusations contre les an-
ciens employés en vertu de Loi
sur la corruption d’agents pu-
blics étrangers.

Leurs avocats ont contesté
la délivrance de ces autorisa-
tions d’écoute et présenté en
Cour supérieure de justice de
l’Ontario une demande pour
contraindre des enquêteurs de
la Banque mondiale à compa-
raître devant les tribunaux ca-

nadiens et à communiquer
leurs documents.

Le juge Ian Nordheimer
avait tranché en leur faveur,
mais vendredi, les neuf magis-
trats de la Cour suprême ont
renversé sa décision : les ar-
chives et le personnel de la
Banque mondiale sont inviola-
bles, ont-ils statué dans une
décision sans équivoque. La
Banque mondiale, qui est com-
posée de cinq organes dis-
tincts, « ne jouit d’aucune im-
munité conférée par traité in-
ternational » , mais « en re-
vanche, les cinq organisations

qui composent le Groupe se sont
vu accorder des immunités par
leurs 188 États membres», pré-
cise le jugement.

La Cour suprême avait déjà
déterminé, dans un arrêt re-
montant à 2013, que ces immu-
nités protègent les organisa-
tions «de l’ingérence dans leurs
opérations et leur programme
par les États membres ou leurs
tribunaux», rappellent les juges
Suzanne Côté et Michael Mol-
daver dans la décision.

Et le fait que l’INT a initiale-
ment partagé des informations
de manière sélective ne signi-
fie pas pour autant qu’il a com-
plètement renoncé à son im-
munité, ont par ailleurs conclu
les magistrats du plus haut tri-
bunal au pays, contredisant
l’interprétation du juge de pre-
mière instance.

La Banque mondiale, qui fi-
nançait le projet à hauteur de
1,2 milliard $US sous forme de
prêt au gouvernement bangla-
dais, a radié en 2013 SNC-La-
valin ainsi qu’une centaine de
ses filiales de tous les appels
d’of fres liés à des projets fi-
nancés par l’institution pour
les dix prochaines années.
« La plus longue période d’ex-
clusion jamais fixée dans un rè-
glement de la Banque mon-
diale », titrait le communiqué
annonçant la sanction.

La Presse canadienne

L’immunité de la Banque mondiale
confirmée par la Cour suprême

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

La cause implique trois ex-employés de SNC-Lavalin.

Les incitatifs de vente
[...] soulèvent d’importantes
questions d’éthique
Le groupe financier PEAK 

«
»
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N I C O L A S  R E V I S E

Washington, D.C.

L es militaires américains qui
ont bombardé en octobre

un hôpital de Médecins sans
frontières (MSF) en Afghanis-
tan n’ont pas commis de crime
de guerre, a défendu vendredi
le Pentagone, une terrible ba-
vure pour laquelle le président
Barack Obama avait présenté
ses excuses.

La Défense américaine a dé-
voilé un rapport très attendu de
3000 pages sur le raid
contre l’hôpital de
Kunduz le 3 octobre
2015 (42 morts) pour
lequel l’ONG fran-
çaise continue de ré-
clamer une enquête
internationale et qui
vaut à 16 soldats amé-
ricains de simples
sanctions administra-
tives et disciplinaires,
plutôt que des procès
en cour martiale.

Devant la presse, le général
Joseph Votel, patron du com-
mandement de l’armée améri-
caine pour le Moyen-Orient et
l’Afghanistan (Centcom), s’est
soigneusement employé à
contester tout « crime de
guerre» et à mettre cette tragé-
die sur le compte d’une succes-
sion d’«erreurs» et de «ratés».

«L’enquête a conclu que cer-
tains membres du personnel [mi-
litaire] n’avaient pas respecté les
règles de l’engagement et le droit
des conflits armés. En revanche,
l’enquête n’est pas parvenue à la
conclusion que ces erreurs consti-
tuaient un crime de guerre», a
déclaré le haut gradé.

Pour éviter que ses hommes
puissent un jour être traduits
devant la justice pénale améri-
caine, le général Votel a argué
du fait que « le terme de crime
de guerre [était] typiquement
réservé aux actes intentionnels,

au fait de prendre pour cibles de
manière délibérée des civils, des
lieux ou des objets protégés».

Et encore une fois, a insisté
le chef du Centcom, « l’enquête
a déterminé que l’incident a ré-
sulté d’une combinaison d’er-
reurs humaines, d’erreurs dans
le processus, de ratés techniques
et qu’aucun des membres du
personnel [militaire] ne savait
qu’ils étaient en train de frap-
per un hôpital ».

Le 3 octobre dernier, un
avion des forces spéciales amé-

ricaines avait bom-
bardé l’hôpital de MSF
alors que l’armée af-
ghane tentait de re-
prendre le contrôle de
Kunduz, ville straté-
gique à l’époque aux
mains des talibans.

Le drame avait fait
42 mor ts, dont 14
membres de l’ONG, et
des dizaines de bles-
sés et avait scandalisé
la communauté inter-

nationale humanitaire.

MSF en désaccord
Mais pour l’ONG, l’armée

américaine est tout bonne-
ment coupable de « violations
du droit de la guerre».

Elle a encore une fois exigé
l’ouverture d’une enquête « in-
dépendante et impartiale » qui
serait conduite par une « com-
mission internationale huma-
nitaire» afin d’établir les faits.

Sachant que « l’hôpital fonc-
tionnait à plein régime au mo-
ment des frappes aériennes » et
que « l’enquête américaine a re-
connu qu’il n’y avait pas de
combattants armés dans l’hôpi-
tal, […] il est incompréhensible
que l’attaque n’ait pas été an-
nulée », a tonné MSF dans un
communiqué au vitriol publié
en anglais à New York.

Agence France-Presse

Le Pentagone se défend
d’un crime de guerre
Le bombardement d’un hôpital de MSF 
en Afghanistan relevait d’une succession
d’erreurs, conclut un rapport d’enquête

J uba — Le président sud-sou-
danais, Salva Kiir, a formé

son gouvernement de transi-
tion, partageant le pouvoir avec
les ex-rebelles, selon un décret
rendu public vendredi, une
étape cruciale dans un proces-
sus de paix longtemps retardé.

Selon les termes d’un accord
de paix signé le 26 août 2015, les
30 postes de ministres sont par-
tagés entre le camp de M. Kiir,
le camp du rebelle redevenu
vice-président Riek Machar,
ainsi que d’autres partis, notam-
ment de l’opposition.

Le secrétaire général de
l’ONU, Ban Ki-moon, a salué

une «étape importante» dans le
processus de paix, selon un
communiqué, et a « appelé les
parties à mettre immédiatement
un terme aux hostilités».

Le décret de M. Kiir « pour
la nomination des ministres du
gouvernement d’unité natio-
nale de transition » a été dif-
fusé sur la radio gouverne-
mentale vendredi matin, trois
jours après le retour de Riek
Machar à Juba et sa prestation
de serment en tant que vice-
président, comme prévu par
l’accord d’août 2015.

M. Machar avait déjà occupé
le poste de vice-président entre

juillet 2011 et juillet 2013, où il
avait été démis de ses fonctions
par Salva Kiir, son rival, qui l’ac-
cusait de comploter.

M. Machar n’avait plus remis
les pieds dans la capitale depuis
le début du conflit en décem-
bre 2013, qui a fait des dizaines
de milliers de morts (le bilan
exact reste inconnu) et plus de
2,3 millions de déplacés.

Forte animosité
« Nous allons travailler en-

semble, la responsabilité qui
nous incombe en ver tu de cet
accord requier t de notre part
de contribuer à la stabilisation

du pays », a déclaré le prési-
dent Kiir, juste après la presta-
tion de serment des ministres.

Selon M. Machar, cette sta-
bilisation sur le plan de la sé-
curité est nécessaire pour
« stabiliser l’économie».

Malgré les progrès réalisés,
dont le retour de M. Machar à
Juba, une coopération fruc-
tueuse au sein du gouvernement
est loin d’être acquise. L’animo-
sité entre les camps de MM. Kiir
et Machar reste profonde alors
que leurs forces armées cohabi-
tent dans la capitale.

Agence France-Presse

La paix progresse au Soudan du Sud

K A R A M  A L - M A S R I

à Alep

L es bombardements ont en-
core semé la mort vendredi

à Alep, dans le nord de la Syrie,
tuant 30 personnes, tandis
qu’un accord russo-américain
portant sur un arrêt des com-
bats dans deux autres régions
doit entrer en vigueur samedi.

Pour les habitants d’Alep, la
trêve imposée le 27 février par
Moscou et Washington au ré-
gime syrien et à la rébellion n’est
plus qu’un lointain souvenir.

Plus de 230 civils ont péri en
une semaine dans les bombar-
dements sur la grande ville du
nord, divisée depuis 2012 en-
tre secteurs rebelles et gou-
vernementaux.

La destruction mercredi d’un
hôpital situé en zone rebelle,
qui a fait une trentaine de civils
tués, a suscité une forte émo-
tion, le secrétaire général de
l’ONU, Ban Ki-moon, dénon-
çant un acte «inexcusable».

« Les bombardements n’ont
pas arrêté de la nuit, on n’a pas
fermé l’œil », a indiqué à l’AFP
un habitant du quar tier de
Boustane al-Qasr, de nouveau
pris pour cible vendredi par
l’aviation du régime.

Selon des témoins, l’aviation
du régime a largué des barils
d’explosifs sur des quartiers
résidentiels.

Près du quartier de Ferdous,
les membres de la défense ci-
vile retiraient des corps ensan-
glantés, recouverts de pous-
sière jaune, des gravats d’un bâ-
timent ayant été frappé.

Treize personnes ont péri
vendredi dans les quartiers te-
nus par le régime et 17 côté re-
belle, selon l’Observatoire sy-
rien des droits de l’Homme
(OSDH). Des dizaines de per-
sonnes ont été blessées.

Clinique frappée
Une frappe de l’aviation du

régime a également frappé
une clinique dans la partie re-

belle d’Alep, blessant plu-
sieurs personnes, selon la dé-
fense civile.

Médecins du monde a fait état
de son côté de la «destruction to-
tale» d’une clinique qui n’aurait
fait aucune victime. Il n’était pas
clair néanmoins s’il s’agissait du
même établissement.

Par peur de nouveaux bom-
bardements, la prière du ven-
dredi des musulmans a été
suspendue dans les quartiers
rebelles.

Ces der niers bombarde-
ments surviennent au surlen-
demain de frappes contre l’hô-
pital al-Qods qui ont fait une
trentaine de mor ts, dont un
pédiatre, un dentiste et des
enfants.

Cessation des hostilités
Le Haut-commissaire aux

droits de l’Homme de l’ONU,
Zeid Ra’ad Al Hussein, a fus-
tigé un « mépris monstrueux
pour la vie de civils par toutes
les parties au conflit ».

Après l’appel qu’avait lancé
jeudi l’émissaire de l’ONU
pour la Syrie, Staffan de Mis-
tura, pour réactiver la trêve,
Russes et Américains ont an-
noncé vendredi un accord a
minima sur l’arrêt des hostili-
tés sur deux fronts, mais pas à
Alep. Le compromis porte sur
le nord de Lattaquié, un fief du
régime dans l’Ouest syrien, et
la Ghouta orientale, une ré-
gion rebelle à l’est de Damas.

L’agence russe Ria Novosti
a fait état de « l’introduction
d’un processus de détente» dans
ces régions « à partir de [ven-
dredi] minuit ».

Michael Ratney, l’émissaire
spécial américain pour la Syrie,
a confirmé «un nouvel engage-
ment de cessation des hostilités
[…] samedi à 0 h 01 ». Mais
«nous discutons avec la Russie
pour arriver rapidement à un
accord» sur Alep, a concédé le
diplomate américain.

Agence France-Presse

SYRIE

Alep est exclue de la nouvelle trêve

S I A V O S H  G H A Z I

à Téhéran

L es Iraniens ont voté ven-
dredi pour le second tour

des élections législatives que
les réformateurs et modérés
espèrent emporter pour for-
mer une assemblée favorable
à la politique d’ouverture du
président Hassan Rohani.

Le scrutin s’est déroulé dans
le calme hormis des échanges
de tirs survenus à Mamasani,
dans le sud de l’Iran, entre par-
tisans des deux candidats lo-
caux rivaux, qui ont fait quatre
blessés, selon l’agence de
presse Isna.

Les bureaux de vote ont
fermé en soirée après que le
scrutin a été prolongé pour
permettre aux derniers élec-
teurs de se rendre aux urnes.
Les résultats définitifs de-
vraient être annoncés sa-
medi, selon le ministère de
l’Intérieur.

Ce second tour est intervenu
un peu plus de trois mois après
l’entrée en vigueur de l’accord
entre les grandes puissances et
l’Iran sur son programme nu-
cléaire et la levée d’une grande
partie des sanctions internatio-
nales contre Téhéran.

Mais, en l’absence de retom-
bées économiques concrètes
suivant la fin des sanctions,
l’exaspération commence à se
faire sentir en Iran.

Dix-sept millions d’électeurs
étaient appelés à voter, contre
55 millions au premier tour du
26 février, pour élire 68 des
290 députés. 

Les modérés favoris
La plupart des ultraconserva-

teurs ayant perdu au premier
tour, l’assemblée pourrait être
composée de députés réforma-
teurs et modérés pro-Rohani,
ainsi que de conservateurs mo-
dérés et pragmatiques plus
conciliants à l’égard de la poli-

tique du président.
Selon Mohammad Hossein

Moghimi, responsable des
élections au ministère de l’In-
térieur, la participation a été
« impressionnante» à travers le
pays. Elle avait été de 62 % le
26 février.

« Si le Parlement est dans la
ligne du gouvernement, les
choses iront mieux », a affirmé
Mehdi Saadatmandi, un re-
traité de 50 ans, en votant à
Robat Karim, ville populaire
du sud-ouest de Téhéran.

Zahra Karimdoost, une ensei-
gnante de 35 ans, explique avoir,
elle, voté conservateur, car «il
faut protéger le pays contre […]
l’infiltration» de l’Occident.

Un total de 221 députés ont
été élus dès le premier tour,
presque à égalité entre les deux
camps, réformateurs/modérés
et conservateurs, ainsi qu’une
quinzaine d’indépendants.

Les 30 sièges de Téhéran,
auparavant tous détenus par

les conservateurs, ont été rem-
portés par les réformateurs et
modérés (ou des alliés) soute-
nant la politique d’ouverture
du président Rohani.

Issue incertaine
Selon les médias, les conser-

vateurs disposent de plus de
candidats que les réformateurs
pour ce second tour, mais l’is-
sue du scrutin reste incertaine,
la participation étant en géné-
ral moins forte pour le second
tour des législatives.

Le nouveau Parlement, qui
comprendra au moins treize
femmes élues au premier tour
contre neuf dans le Parlement
sor tant, se réunira fin mai
pour élire son nouveau chef.
Le président conservateur mo-
déré sortant, Ali Larijani, et le
chef de file des réformateurs
et modérés, Mohammad Reza
Aref, devraient être en lice.

Agence France-Presse

LÉGISLATIVES EN IRAN

Réformateurs et modérés en quête d’une majorité

ATTA KENARE AGENCE FRANCE-PRESSE

Vendredi, dix-sept millions d’électeurs étaient appelés à voter pour élire 68 des 290 députés du parlement.

JOSH EDELSON AGENCE FRANCE-PRESSE

Des manifestants ont lancé des œufs aux policiers et sur une
effigie de Donald Trump vendredi en Californie.

B urlingame — Une nou-
velle manifestation sous

haute tension s’est tenue ven-
dredi lors d’un discours de Do-
nald Tr ump en Californie,
avec des centaines d’oppo-
sants au candidat républicain à
la présidentielle, certains lan-
çant des œufs à la police, au
lendemain de violences pen-
dant un autre rassemblement.

Des dizaines de policiers en
tenue antiémeute formaient
un cordon autour du bâtiment
où le milliardaire donnait un
discours après avoir été forcé
d’entrer par une por te déro-
bée dans l’hôtel où se tenait le
rassemblement.

Un photographe de l’AFP
sur place évaluait à environ
1000 personnes le nombre de
manifestants présents.

Des groupes de manifes-
tants entouraient l’hôtel Hyatt
Regency de Burlingame, à
côté de l’aéroport de San Fran-
cisco, dans l’ouest des États-
Unis, brandissant des pan-
car tes où l’on pouvait lire
«Trump idiot », «va te faire en-
culer Trump» ou « la peur et la
haine ne sont pas des qualités
présidentiables ».

Des manifestants ont lancé
des œufs sur les forces de l’or-

dre et ont tenté de repousser
le cordon policier, tandis que
certains manifestants ont es-
sayé d’entrer dans l’hôtel en
tentant de briser une vitre, se-
lon le photographe de l’AFP.

Mexicains dénigrés
De nombreux drapeaux

mexicains flottaient aussi dans
l’assemblée, alors que Donald
Trump a multiplié les propos
dénigrants les Mexicains lors
de sa campagne, qualifiant les
habitants de ce pays de « vio-
leurs» et de criminels, et appe-
lant à constr uire un mur le
long de la frontière entre les
deux pays.

Il a aussi assuré qu’il renver-
rait les 11 millions de rési-
dents sans-papiers des États-
Unis, majoritairement d’ori-
gine hispanique, s’il était élu
président.

Il a fait allusion dans son dis-
cours vendredi à son arrivée
mouvementée et aux échauffou-
rées de la veille. «Ce n’est pas
l’entrée la plus facile que j’aie
faite», a-t-il plaisanté, ajoutant
avoir dû passer à travers une clô-
ture. «C’était comme traverser la
frontière. Mais je suis arrivé».

Agence France-Presse

Un discours de Trump suscite
à nouveau des tensions

Survenu en
octobre 2015,
le drame avait
fait 42 morts,
dont 14
membres 
de MSF
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ENTRÉE GRATUITE › MERCREDI 4 MAI 2016 À 19 H
À la Société des arts technologiques, 1201 boulevard Saint-Laurent, métro Saint-Laurent

Les Amis du Devoir vous invitent à rencontrer les artisans du journal à l’occasion de la 

JOURNÉE MONDIALE DE  
LA LIBERTÉ DE LA PRESSE

Marie-Maude Denis 
Animatrice et journaliste  
à l’émission Enquête

Conférence animée par 

Brian Myles
Directeur du Devoir

Plaidoyer pour la presse indépendante ; 
qu’attend l’État pour la soutenir ? 

Josée Blanchette
Chroniqueuse au Devoir

L’audace, la meilleure amie de la 
liberté dans une presse en santé 

Invités spéciaux
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F A B I E N  D E G L I S E

T roublés par le peu de per-
sonnes, l’absence de plu-

sieurs représentants du monde
des arts, des communications
ou de la politique aux funé-
railles de l’homme de théâtre
Marcel Dubé, le 23 avril der-
nier, des proches ont décidé de
rejouer la scène une nouvelle
fois, pour faire mieux, lors d’un
« hommage convivial » qui va
être livré le 6 juin prochain sur
les planches du Théâtre du
Nouveau Monde (TNM) à
Montréal, a appris Le Devoir.

L’événement, dont le fond et
la forme doivent encore être
posés sur les tables à dessin,
doit réunir plusieurs personna-
lités du monde du théâtre, dont
Monique Miller — Le Devoir
reproduit d’ailleurs dans ses
pages aujourd’hui l’hommage
que la comédienne a ser vi à
Dubé le jour où il a été conduit
à son dernier repos —, Louise
Marleau, et Andrée Lachapelle,
ses trois muses, mais égale-
ment Lorraine Pintal, directrice
du TNM, qui pilote cette dra-
maturgie du souvenir.

«On en est encore aux balbu-
tiements, a avoué Mme Pintal,
jointe au téléphone vendredi,
mais notre intention est de célé-
brer la mémoire de Marcel
Dubé par son œuvre et avec le
plus de comédiens possible qui
ont incarné ses textes. » Elle
nomme en rafale Marie Tifo,
Guy Nadon, Gilber t Sicotte,
André Robitaille, qui ont été

de la distribution des Beaux di-
manches, et Luc Picard, qui a
donné corps à Un simple sol-
dat, qui pourraient être de
cette aventure, à laquelle le
public et plusieurs représen-
tants de la sphère politique et
culturelle vont être invités à
participer.

Auteur prolifique
Marcel Dubé a été l’un des

auteurs les plus prolifiques du
Québec, lui qui a versé au pa-
trimoine culturel commun
plus de 300 pièces de théâtre,
jouées autant sur scène qu’à la
télévision et à la radio, nou-
velles, essais et poèmes.
Parmi eux, les pièces Un sim-
ple soldat, Zone, Bilan, Flo-
rence, Au retour des oies
blanches, Yoko ou le retour à
Melbourne, Le naufragé ou Le
temps des lilas. Il est mort le
7 avril dernier à l’âge de 86.

Notons que, dans la nuit du
21 au 22 avril, l’hôtel de ville de
Montréal a été illuminé de
pourpre pour souligner non pas
le départ de Marcel Dubé, fi-
gure marquante de la drama-
turgie locale, vers son dernier
repos, mais le décès au début
de cette semaine-là du chanteur
américain Prince. Un geste qui
a soulevé l’ire dans les univers
numériques de plusieurs obser-
vateurs de la scène culturelle
québécoise, mais également de
plusieurs des proches de
l’homme de théâtre.

Le Devoir

Un hommage théâtral
pour Marcel Dubé

SÃO PAULO COMPANHIA
DE DANÇA
The Seasons d’Édouard Lock
Mamihlapinatapai de Jomar
Mesquita
Gnawa de Nacho Duato
Du 28 au 30 avril au Théâtre
Maisonneuve de la Place
des Arts

M É L A N I E  C A R P E N T I E R

P our sa grande première à
Montréal, la compagnie

brésilienne dévoile son excel-
lente virtuosité à travers trois
pièces dirigées par une triade
de chorégraphes de renom.
Une soirée qui s’ouvre sur une
œuvre signée Édouard Lock
revisitant le thème musical
des Quatre saisons de Vivaldi.

Dans des halos de lumière,
les mouvements balletiques
verticaux et tourbillonnants de
The Seasons sont fugaces.
Douze interprètes, oiseaux
nocturnes aux silhouettes
noires, surgissent de l’ombre à
la lumière avec une élégance
et une énergie remarquables.

Les lumières dansent littéra-
lement sur les jambes et les
bras des interprètes aux vi-
sages imperceptibles, produi-
sant une impression d’inquié-

tante étrangeté, maintenue
tout au long de la pièce. Les
changements de direction des
faisceaux lumineux montrent
l’individu sous une multiplicité
de profils, si bien que, de ma-
nière hallucinatoire, on croi-
rait voir l’interprète changer
d’apparence sous nos yeux.

Les variations rythmiques de
pirouettes, arabesques et entre-
chats d’une technicité parfaite
sont circonscrites par des pro-
jecteurs parfois fuyants, que le
danseur tente d’attraper au pas
de course. Les passages au sol
des rôles masculins dans des
mouvements de groupe don-
nent un caractère désinvolte
qu’on rêverait de voir prendre
plus de place dans cette choré-
graphie. De l’ensemble se dé-
tache un noyau de trois dan-
seurs : deux hommes en cos-
tume d’af faires noirs et une
femme au justaucorps en ve-
lours qui oscilleront entre des
dynamiques de confrontations
et de pacifications.

Mais ces zones d’ombre des-
sinées sur les corps par les fais-
ceaux lumineux, bien qu’ayant
pour ef fet d’allonger bras et
jambes dans des mouvements
voguant, avalent le corps du
danseur et ont pour contre-ef-

fet de lui voler la vedette.
Le jeu avec ces interstices en-

tre ombre et lumière trouve
surtout sa pertinence dans les
mouvements de groupe qui ap-
portent puissance à la pièce. Si
le concept de Lock est intéres-
sant, il laisse cependant ambiva-
lent et perplexe. À la longue, ce
choix d’éclairage est exigeant
pour l’œil de son public et cette
lumière n’est malheureuse-
ment pas assez généreuse pour
l’excellente physicalité des dan-
seurs de la SPCD.

La froide sensualité se déga-
geant de The Seasons n’échappe
donc pas à son paradoxe et, à
force de répétitions, l’œuvre
formaliste peine à entrer en
correspondance avec les mon-
tées dramatiques et poignantes
des différents mouvements des
cordes génialement décons-
truites par Gavin Bryars.

Rouge Brésil
La surprise vient plutôt là où

on ne l’attendait pas. Cœur bat-
tant du triptyque recevant de
vives acclamations du public,
la pièce Mamihlapinatapai du
Brésilien Jomar Mesquita,
avec ses portées dynamiques
et vertigineuses, se démarque
par sa chaleur et sa simplicité

audacieuse. Revêtant des cos-
tumes à prédominance rouge
et noir, trois couples d’inter-
prètes se trouvent magnifiés
dans une scénographie aux to-
nalités ibériques et latines
cer tes prévisibles, mais qui
leur siéent en tout point. Ils
évoluent avec une fluidité im-
peccable dans cette originale
déconstr uction de mouve-
ments de danse sociale acroba-
tique aux rythmes pulsatiles.

Un triptyque qui se clôt sur
l’orientalisme de Gnawa de
l’Espagnol Nacho Duato pour
un ensemble qui captive par
son agilité d’exécution évo-
quant les images d’un Orient
ancestral peuplé de djinns, mais
qui ne décolle pas de la fantai-
sie et du fantasme du rituel.

En définitive, les pièces de
la triade portées par les dan-
seurs virtuoses restent surpre-
nantes, même si dans l’ensem-
ble assez disciplinées, alors
qu’on attendait de la pièce de
Lock un peu plus de fougue,
de désinvolture et des rôles fé-
minins moins convenus dans
cette déconstruction contem-
poraine du ballet.

Collaboratrice
Le Devoir

DANSE

Un triptyque à la sensualité poreuse et paradoxale

JOAO CALDAS

Gnawa, de l’Espagnol Nacho Duato, captive par l’agilité d’exécution de l’ensemble.

Lire aussi › Le compte rendu par Yves Bernard de la soirée
des Syli d’or, qui a célébré le groupe Proyecto Iré. Sur

l’application tablette et le site Web du Devoir.

ANDRÉ RIVAL POUR NUITS D’AFRIQUE
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AVIS À TOUS NOS
ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous
plaît, prendre

connaissance de
votre annonce et

nous signaler
immédiatement

toute anomalie qui
s’y serait glissée.

LE DEVOIR 
ne sera pas

respon sable des
erreurs répétées.

Merci de votre
attention.

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI DE 8H30 À 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre annonce, 
téléphonez avant 14 h 30 pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:   514-985-3322      Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone : 514 985-3322
Télécopieur : 514 985-3340

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

À 2 MIN. MÉTRO CRÉMAZIE
Grand 6 1/2, RDC, idéal pour 

professionnels. LIBRE. 1 250 $ 
514-886-9895

AHUNTSIC - GRAND 5 1/2
3 chambres fermées, très éclairé, 

climatisé, à 5 minutes du 
métro Crémazie et du 

centre Claude-Robillard. 
LIBRE 1er JUIN. 1 100 $. 

Katia Gagnon    514-232-5190

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

NOUVEAU - ROSEMONT
3 1/2 sur Place Beaubien. 

Belle luminosité. Secteur paisible. 
650 $ 514-255-0347

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2, Penthouse 51/2, réno-
vés, près métro, UdeM. Poêle/frigo. 
Chauffé, eau chaude. Ascenceur.
514 737-8055        514 735-5331

ROSEMONT (24e Av.) - 5 1/2
2 ch. fermées, 1 SDB, h-duplex 
ensoleillé, locataire tranquille, 

n-fumeur.  810 $   514-270-2014
jbp@zone-communications.net

VILLE ST-LAURENT
Luxueux Penthouse à louer 

3 CAC, 2 SDB, 2000 p.c. 
avec grande terrasse.

www.penthousesmontreal.ca
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CONDOMINIUMS À LOUER
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À PARIS Petit bijou d'appart 
sur la Butte Montmartre, au coeur 

de Paris.  Paisible, ensoleillé, 
ascenseur. 514-489-5955

appartement-montmartre.com

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

ENCAN TABLEAUX & 
ANTIQUITÉS 

www.encangelineau.com
Dimanche le 1er mai 2016 à 10h. 
7900 Laframboise, St-Hyacinthe 

SERA VENDU : 
T ableaux canadiens Horik, 
Tanobé, Hammond, Huot, 

Gauvreau, Barbeau, M.A Fortin, 
Borduas, Richard, Lemoyne, 
Rousseau, Riopelle,  Hudon, 

Lecor, Iacurto,Villeneuve, etc… 
Aussi beaux mobiliers de styles, 
Marbre, Bijoux en or, Publicités, 

Antiquités divers, etc…
- Visites samedi de 13h00 à 17h00

- Encan mercredi 4 mai à 13h.
ENCANS GÉLINEAU & FILS INC.

(450) 796-2886

303

ANTIQUITÉS

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

Avant le 9 mai, RECHERCHE 19 
PERSONNES désirants perdre de 
9 à 29 lbs d'ici 30 jrs (règlementé 
Santé Canada) 1-418-702-1096

www.regimesplus.net

Votre PME paie trop cher ses 
télécommunications? 

Me Julien Valois-Francoeur
514-667-4860

307

LIVRES ET DISQUES

450

EMPLOIS DIVERS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE
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OUTREMONT
445 St-Joseph Ouest, 

près Laurier
Immeuble béton, ascenseurs

Chauffé, eau chaude et
électroménagers inclus.

Garages intérieurs
125 $/mois

SURINTENDANT
514-276-5949

4½ (petit)
1 400 $/mois

4½ (grand)
1 750 $/mois

CHARLEVOIX • À LOUER AU MOIS

Maison dans la montagne à La Malbaie (Pointe-au-Pic). 
3 chambres, meublé, tout-compris. Vue panoramique aérienne
à 180° sur le fleuve. Près de tous les services. Mai (1550$), 
juin (2200$), juillet (2200$). Tarif à discuter pour location 
à long terme à partir dʼoctobre 2016. Photos disponibles. 

438 491-2301 | 450 677-8046

PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

I • N • D • E • X

REGROUPEMENTS  DE  RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES

600 • 699 VÉHICULES
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F R É D É R I C  D A I G L E

à Washington

L e premier coup d’œil ne
laissait présager rien qui

vaille, car de toute évidence, il
a vu de meilleurs jours. Mais
heureusement, Lucian Bute a
bien meilleure mine que le Ro-
bert F. Kennedy Memorial Sta-
dium de Washington, et le
boxeur québécois est plus que
jamais convaincu que le titre
est à sa portée.

C’est dans une salle miteuse
et surpeuplée du vétuste stade,
domicile du D.C. United de la
Major League Soccer, qu’a eu
lieu la pesée officielle en vue
du combat de championnat du
monde que doit livrer Bute
(32-3, 25 K.-O.) au détenteur de
la ceinture des super-moyens
du World Boxing Council, Ba-
dou Jack (20-1-1, 12 K.-O.), au
D.C. Armory samedi.

Le très imposant entourage
de chaque pugiliste, en plus
des nombreux journalistes, de
neuf caméras et du matériel
d’éclairage, a grandement
contribué à surchauf fer la
pièce. On ne peut qu’imaginer
le calvaire vécu par ces
boxeurs déshydratés, surtout

que l’exercice a commencé
avec plus de 15 minutes de re-
tard, ce qui a grandement dé-
plu aux dirigeants de la chaîne
de télévision Showtime.

Malgré cela, Bute et Jack
ont facilement respecté la li-
mite imposée de 168 livres :
Bute a fait osciller le pèse-per-
sonne à 167 livres, tandis que
le Suédois d’origine gam-
bienne a quant à lui affiché un
poids de 167,4 livres.

« [Jeudi] soir, je pesais déjà
167 livres, a indiqué Bute. J’ai
mangé, j’ai bu, j’ai bien dormi.
On a fait un léger entraîne-
ment ce matin et ç’a été facile.
Tout au long du camp, c’était
comme ça avec mon poids. »

Passage à vide
Alors que les boxeurs quit-

tent souvent la scène rapide-
ment à la suite de cet éprouvant
processus, Bute, souriant, s’est
longuement entretenu avec les
journalistes sur place, revenant
même sur le passage à vide
qu’il a connu de 2012 à 2015.

« Je me suis servi de toutes les
mauvaises expériences vécues
depuis 2012 pour devenir plus
fort, a-t-il raconté. Je suis des-
cendu bien bas, mais là, j’ai re-

monté la pente, et même si j’ai
36 ans, je me sens comme
lorsque j’avais 25, 26 ans. »

La prestation qu’il a livrée
contre James DeGale en no-
vembre dernier n’est pas
étrangère à ce nouvel état
d’esprit. Malgré tout, elle ne
lui avait pas permis de l’em-
por ter il y a cinq mois. Que
fera-t-il de différent cette fois-
ci afin de s’attirer la faveur des
juges si le combat devait se
rendre à la limite ?

« Il faudra en faire plus à
compter du 1er round dans le
combat », a analysé celui qui
a été champion du monde
des super-moyens de l’Inter-
national Boxing Federation
de 2007 à 2012. « Il faudra
que je mette de la pression et
que je tente de l’ébranler dès
les  premiers  instants ,  pas
après cinq ou six rounds. »

«Mon objectif, c’est de l’arrê-
ter avant la limite. Mais je
pense aussi que je suis capable
de remporter chaque round.»

DeGale (22-1, 14 K.-O.) ten-
tera d’ailleurs de défendre son
titre des super-moyens IBF en
demi-finale de cette soirée de
huit combats face à l’expéri-
menté Mexicain Rogelio Me-

dina (36-6, 30 K.-O.). Les deux
hommes ont aussi respecté la
limite : 167,8 livres pour Me-
dina, 167,6 pour DeGale.

Atmosphère détendue
Dès le petit matin, le clan

Bute af fichait sa confiance.
Croisé dans le lobby de l’hôtel,
le boxeur de 36 ans était affa-
ble, distribuant sourires et poi-
gnées de main à tous ceux qui

l’abordaient. «La semaine s’est
tellement bien déroulée, a men-
tionné Howard Grant, l’entraî-
neur de Bute. Il n’y a aucun
stress, nous sommes prêts. »

Bute croit que le fait que le
combat ait lieu à Washington a
aidé à détendre l’atmosphère
au sein de son clan.

« Je préfère que le combat
ait lieu ici, a-t-il reconnu. S’il
avait  l ieu à Québec ou à

Montréal, la pression serait
sur mes épaules. Maintenant,
je n’ai pas de pression du
tout : je suis l’aspirant, c’est
lui le champion. »

Présentée sur Showtime aux
États-Unis et à la télé à la carte
au Québec, la finale devrait se
mettre en branle à compter de
23 heures samedi.

La Presse canadienne

BOXE

Bute sent le titre à sa portée

PATRICK SMITH AGENCE FRANCE-PRESSE

Lucian Bute et Badou Jack ont facilement respecté la limite imposée de 168 livres.
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PRESTIGE
CHARME &

DEMEURES ,  OCCAS IONS  D ’AFFAIRES  ET  L IEUX  PR IV ILÉG IÉS 514.985.3322    1 800 363.0305
petitesannonces@ledevoir.com

3421, AVENUE HENRI-JULIEN, APP. P1-404
Magnifique condo de 9 pièces sur 2 étages. 2 grandes chambres, une sur chaque étage, possibilité d’une 3e. 2 s/bains avec plancher chauffant.
3 balcons privés dont 2 face à l’est avec beaucoup de soleil le matin. 2 stationnements. Près de tous les services et du Quartier des Spectacles.

1 188 000 $ - CENTRIS # 19000391

PLATEAU-MONT-ROYAL

PATRICK ROBERT   514-241-2728
Courtier immobilier, Century21 Max-Immo

VISITE LIBRE
DIMANCHE 1ER MAI 13H À 16H

(514) 238-0544
www.christianeperreault.com

Groupe Sutton-Humania 

Lac Masson / Ste-Marguerite
Emplacement à plus dʼun million! Bord du prestigieux 
Lac Masson, navigable. Boiseries, abondante fenestration
et matériaux noble sont au rendez-vous. Logement au rez-
de-jardin et studio au-dessus du garage. Quai de 23x23
avecélévateur à bateau et pergola. Vue superbe sur le lac.

1 125 000 $ – MLS # 14469530

Bord de l’eau / St-Sauveur
Très grande propriété située sur le bord du prestigieux 
Lac des Chats, à 5 minutes du village de Saint-Sauveur, 
des pistes de ski, du Golf Balmoral, des pistes cyclables 
et des sentiers pédestres. Spacieuse et lumineuse, 
orientation sud/ouest. 

600 000 $ – MLS # 27781097

Lac croche / Ste Marguerite
Charmante propriété en bordure du magnifique Lac Croche,
sise sur un splendide terrain paysager. Abondantes 
fenestration, aires ouvertes, plafond cathédral et spacieuse
cuisine dʼété avec vue surplombant le lac.

525 000 $ – MLS # 21273044

Bord de l’eau / Deux pour le prix d’une
***UNIQUE*** Domaine qui comprends 2 maisons, 
sur un terrain de près de 4 acres sur le splendide 
Lac Baptiste. Domaine de rêve!

650 000 $ – MLS # 18532435

STE-MARGUERITE-DU-LAC-MASSON STE-MARGUERITE-DU-LAC-MASSONSAINT-SAUVEUR WENTWORTH-NORD

LAURENTIDES / BORD DE LAC

Superbe condo au 11e étage avec magnifique vue sur la montagne
et sur le nord. 3 chambres, 2 stationnements intérieurs, 7 électros.
Près université, collèges, métros, hôpitaux et centres sportifs. 

LIBRE 1ER JUILLET – 3 490$ / MOIS
514.949.0539

À LOUER

SANCTUAIRE MONT-ROYAL PHASE 4

CONDO HAUT DE GAMME

6-4218 de La Roche  H2J 3H9
À 2 pas du Parc Lafontaine et tous les services. 1 SDB 
+ 1 s/eau. Construction neuve 2012 primée. Aire ouverte. 
Mezzanine. 780 pi2 avec possibilité d’agrandir la mezzanine.
Plafond 18 pieds et fenestration sur 3 côtés. Terrasse privée
de 300 pi2 sans vis-à-vis. Entrée d'eau et entrée électrique
pour l’installation d'un spa. Plan de garantie jusqu’en 2017.
Chauffage et climatisation centraux. Echangeur d’air/récurateur
de chaleur. Inclusions d’une valeur de 8 000 $ (non illustrées
sur les photos). Matériaux de luxe. Excellente insonorisation
(béton, barres résiliantes, Sonopan, double gypse 5/8, 
cellulose giclée, colonne d’eau en fonte).

NOUVEAU PRIX 475 000 $

duproprio.com # 688488
mfmarsot@gmail.com

PLATEAU V
ISITE L IB

R
E

D
im

. 1 er
m

ai 13h à 16h

86, CHEMIN NORRIS
SITE BUCOLIQUE, Beaucoup de cachet ! Vue panoramique, aucun voisin à proximité. Terrain 10 acres, zoné résidentiel. Luxueuse propriété, 
construction supérieure. 3+1 CAC, aire habitable de 2 800 p.c. + sous-sol. Planchers radiants SDB. Foyer, poêle combustion lente. Rue sans issue,
terrain attenant à la réserve faunique de l'Annedda, à deux pas du vignoble des Vallons de Wadleigh. Accès à la rivière à 10 minutes à pied. 599 000 $

819-388-1127
Visitez DuProprio au http://duproprio.com/637931

VISITE LIBRE
DIMANCHE 1ER MAI DE 13H À 16H

ULVERTON, ESTRIE (ENTRE DRUMMONDVILLE ET SHERBROOKE)

Maison de ville sur 2 étages avec sous-sol pleine haute, non-
fini. Complètement rénovée. 2 chambres, 1 salle de bains +
salle dʼeau. Cuisine et salon à aire ouverte. Jardin, station-
nement. 

5411, RUE BANNANTYNE

Sur 2 étages, 2 519 p.c., 2 immenses terrasses avec vue
panoramique sur Pont Jacques-Cartier et montagne, 2 sta-
tionnements, 2 cuisines avec électros haut de gamme, sécu-
rité 24h, piscine creusée et gym. À 2 pas du quartier Latin et
le Carré St-Louis.

Venez découvrir ce très beau condo dans un complexe
immobilier haut de gamme, près de tous les services, Métro
Sherbrooke, 1 711 p.c., 2 chambres à coucher, 1 stationne-
ment, sécurité 24h, piscine creusée sur la terrasse et gym.

CONDO - # 802

Julie Pelletier
514.515.5313

514.272.1010

Courtier immobilier, 

groupe sutton – immobilia inc.

NOUVEAUTÉ – VERDUNPLATEAU MONT-ROYAL - CONDOS DE LUXE – 333 SHERBROOKE E. - AGENTS COLLABORATEURS 2%

SUPERBE PENTHOUSE - # 903

399 000 $ - CENTRIS 181988132 000 000 $ - NON EXCLUSIF (NON MLS) 1 200 000 $ - NON EXCLUSIF (NON MLS)1 750 000 $ - NON EXCLUSIF (NON MLS)

Charmante maison de ville sur deux étages, donnant sur un
jardin intérieur, 2 411 p.c. ascenseur privé, 2 stationnements,
1 espace de rangement, sécurité 24h, piscine creusée sur la
terrasse et gym. 

MAISON DE VILLE - # 408P3

OUTR E MONT

411 AVE N U E WI LLOWDALE

Bas de duplex, 3 chambres + 1, boiseries conservées, cuisine ultra
moderne, salon et salle à manger inondés de soleil, sous-sol fini,
métro à 2 pas, fournaise 2016 à haute efficacité énergétique.

Prix révisé : 649 000 $ 

VISITE LIBRE
Dimanche 1er mai 14h à 16h

3004 ET 3006 B R IG HTON

Accès par Darlington, près des HEC et hôpital Sainte-Justine, 
spacieux condos, haut et bas de duplex, 4 chambres, sous-sol fini,
cuisine et s.de bain rénovées 2014 en bas, terrasse, garage,
chauffage au gaz indépendant. 

Le Haut à 579 000 $ et le bas à 759 000 $

CÔTE-DES-N E IG ES

PHAN & LACHAPE LLE | Agence Immobi l ière 514-990-1881

VISITE LIBRE
Dimanche 1er mai 14h à 16h

399 000 $ – CENTRIS # 17395650

7737 Fabre, app. # 6

Un véritable 3 ch., construction 2012 (encore sous garantie)
occupant tout le dernier étage, très éclairé + balcon avant et 
terrasse arrière, à proximité du métro Fabre. NOUVEAU PRIX!

VILLERAY

174 000 $ – CENTRIS # 24310412

7140 Alexandra, app. # 102

À proximité du Marché Jean-Talon, superbe unité de type loft
avec chambre en alcôve dans un immeuble entièrement rénové
en 2008.

ROSEMONT

389 000 $ – CENTRIS # 17371901

4200 De Lorimier, app. # 201

Grand condo donnant sur la rue Rachel, qualité supérieure, tout
béton + garage + 2 balcons; salle de bains entièrement rénovée,
plancher de chêne. NOUVEAU PRIX!

PLATEAU

279 000 $ – CENTRIS # 12811439

4232 rue Adam 

Grand condo de 1060 + 100 pc, 2 ch. doubles. Cachet absolument
unique: boiseries, vitraux, bois francs. Venez voir !

HOCHELAGA

514 999-9495

OBTENEZ L’INSCRIPTION DE VOS 

VISITES LIBRES DANS NOTRE 

RUBRIQUE DU VENDREDI.

COMMUNIQUEZ AU 

514 982-3322



C  10 L E  D E V O I R ,  L E S  S A M E D I  3 0  A V R I L  E T  D I M A N C H E  1 E R M A I  2 0 1 6

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S

PRESTIGE
CHARME &

DEMEURES ,  OCCAS IONS  D ’AFFAIRES  ET  L IEUX  PR IV ILÉG IÉS 514.985.3322    1 800 363.0305
petitesannonces@ledevoir.com

545 000 $

CENTRIS # 11751463

Secteur de choix ! 

Avenue Marcil, superbe

duplex, 2 x 5 1/2 plus

bachelor. 

Double occupation

Près Jardin Botanique, 
superbe condo à aires
ouvertes, 2 CAC +
bureau, 2 SDB, 
cour privée. 
Qualité supérieure.

Superbe condo! 

Rénové au goût du jour. 

Studio au Clos St-André,

Qualité insonorisation, 

cour intérieure.

L E  P L U S  B E L  E M P L A C E M E N T  D E  M O N T R É A L ! ! !

PLATEAU – 8 CONDOS 3535 PAPINEAU
PROFITEZ DE CETTE OCCASION UNIQUE DE POUVOIR VISITER

8 CONDOS - De bon choix du 3 1/2, 4 1/2 et 5 1/2. 
Une liste vous sera remise à lʼentrée.

S U P E R  V I S I T E  L I B R E  D I M A N C H E  1 E R M A I  1 4 H  À  1 6 H N D G R O S E M O N T

Q U A RT I E R  D E S  S P E C TA C L E S

689 000 $ 

CENTRIS # 13853060

285 000 $ 

CENTRIS # 27494124

CENTRIS # 19590547

LUCIE  R ICARD
V O I R  M E S  P R O P R I É T É S

L U C I E  R I C A R D  R E / M A X  Q U É B E C
C O U RT I E R  A G R É É
R E / M A X  A L L I A N C E , A G E N C E  I M M O B I L I È R E 514 386 -9804

N O U V E A U  P R I X

Magnifique duplex 

rénovéavec bachelor! 

Sur la belle rue Viau, 

grande cour paysagée.

Stationnement

R O S E M O N T

3124 rue Fendall, CDN

585 000$ | MLS 17267095

3265 ave Lacombe, CDN

968 000$ | MLS 19416504

Matteo Sterzi • 514-572-5857

Courtier immobilier résidentiel et conseiller 

matteo.sterzi@evcanada.com • matteosterzi.evcanada.com

ENGEL & VÖLKERS Montréal / Québec

V
E

N
D

U
!

JAMES MORRIS
Courtier immobilier, 

groupe sutton-immobilia inc.

Depuis 1999, 
ma priorité c’est VOUS

514·702·1110

2330 SENECA – 4 100 $ / MOIS
Propriété impeccable et lumineuse, 5 chambres et 2 s/bains à
l’étage. Cuisine et s/bains rénovées. Salon et s/manger à aires
ouvertes, s/sol fini avec s/bains neuve, foyer au bois. Terrasse,

grand jardin. Garage et 2 stationnements.

MLS # 15220485

VILLE MONT-ROYAL
1490 AV. BERNARD #2 – 410 000$
Le Mont-Fort. Condo de 3 CAC orientée sud-ouest. SDB rénové,
1071 PC. Grand hall d’entrée. Cuisine avec vue sur le verdoyant
Boul. Dollard. Haut plafonds, plancher bois franc. 2 rangements

au s/sol.

MLS # 28359839

OUTREMONT
8865 MARCEL-CADIEUX – 249 000$

Condo, bâtisse en béton, exposition sud-ouest. Près Cégep
Ahuntsic, Centre Claude Robillard, métro, magasins, parc. Très
clair, aires ouvertes, 2 chambres, rangement. 4 électros inclus.

Garage. 1040 PC.

MLS # 19722670

AHUNTSIC CENTRE

NOUVEAUTÉ

1095 PRATT # 103 – 325 000$
Jolie unité paisible à aires ouvertes. 2 CAC et 2 SDB. Construction
2005. Planchers bois franc, cuisine armoires de bois et comptoir 

de granite, porte-patio à 3 panneaux donnant accès au balcon côté
jardin commun. Terrasse sur le toit. 980 PC, garage, A/C.

MLS # 10245207

OUTREMONT

VENDU

Le printemps est arrivé. Venez explorer !

LOIS HARDACKER     450 242-2000
www.loishardacker.com

Ctr. imm. Agréé. Royal LePage Action, Agence Immobilière

VILLE DE LAC BROME

VILLE DE LAC BROME

VOTRE PLACE À LA CAMPAGNE entre Knowlton et 
Bromont, près du lac Brome. 4 ch., 3 s.de bains, foyers, suite
séparée pour bureau à domicile ou autre, garage double,
grand terrain, à moins d’une heure du Pont Champlain.

329 000 $

BELLE CENTENAIRE au village tranquille, non loin de Sutton,
de nombreuses caractéristiques originales conservées et
reproduites dans l’agrandissement. 4 ch., 2 s.de bains, foyer,
terrasse et piscine, vue sur la rivière qui traverse le terrain. 

295 000 $

514.271.2131
votreagentdouble.com

JOËLLE
GERVAIS

CAROL

NADON

COURTIERS IMMOBILIERS

CÔTE-DES-NEIGES 4687 LACOMBE
Beau et lumineux RDC de duplex avec grand bachelor. Superficie 2400 p.c.
incluant le s-sol. Pièces spacieuses et chaleureuses. 2+2 chambres, 2 s/bains,
1 s/dʼeau. Fenestration sur 3 côtés. Terrasse de 9x12 p. Stationnement. Situé
dans un secteur calme et sécuritaire à proximité dʼune multitude de services.

625 000$ – MLS # 25503833

OUTREMONT 24 BATES, APP. 402 
Adossé à une colline boisée, en retrait de la rue, unité de coin lumi-
neuse, vue panoramique nord-est. Salon, s/manger et cuisine à aire
ouverte. Jolie terrasse. 3 chambres + bureau et 2 SDB dont une avec
douche séparée. Garage et rangement. Un oasis de quiétude. 

550 000$ – MLS # 23422365

BOIS DE LA COLLINE

OUTREMONT
1070 AV. LAJOIE, APP. 12

Au 3e étage dʼun immeuble des années 30, lumineux, cachet
dʼépoque, 2 chambres.   À deux pas des services de lʼAvenue 
Bernard.  Impeccable. 

295 000 $ – MSL # 26041006

WESTMOUNT
89 Av. Holton - 1 475 000 $

Magnifique maison de style Anglais, très lumineuse avec
superbe terrasse arrière et a seulement quelques pas de
lʼAvenue Greene.

MLS # 18992051

VIEUX-MONTRÉAL
81 De Brésoles, app 309 - 589.000$

Condo entièrement rénové, haut de gamme, 1100 PC, 
1 chambre + garage + terrasse +++

MLS # 11064634

NOUVEAUTÉ NOUVEAUTÉ

NDG
4631 Av. Harvard – 435 000 $ 

Magnifique et rénové haut de duplex de 3 CAC, à concept
ouvert. Parfait pour une jeune famille dans Village Mon-
kland. 

MLS # 15497577

VISITE LIBRE DIM. 1ER MAI 14 H À 16 H

Absolument superbe, endroit bucolique sur le bord de la rivière
au saumon sur 10 acres de terrain à seulement 1h15 de Montréal
et 30 minutes de Sherbrooke On vous attend pour cette propriété
rénovée avec son cachet unique.

CENTRIS # 24221843

CÉLINE G. TARDIF – 819.820.4771
groupe sutton-immobilier estrie

MELBOURNE

ROUTE CHESHAM
Maison 2009 flanc de montagne. Vue magnifique sur massif
du Mont-Mégantic (Parc national) Terrain 22 acres. Érablière.
RDC résidence de tourisme. 2h30 de MTL, côte du Maine et
Québec. 3 ch., 2 cuisines, 2 s/bains. Électricité 400 ampères
sous-terrain. 337 000 $

819-888-2416

NOTRE-DAME-DES-BOIS


